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-A
Il n'est pas un problème social qui soit

inussi an'i«fisant pour l'avenir de notre
pays que celui de la natalité et de la re¬
population. « La France, disait récem¬
ment M. Deschanel, se dépeuple avec une
rapidité mortelle. Si le mouvement d'a¬
yant la guerre continue, l'empire alle¬
mand, dans cinquante ans, aura plus de
1120 millions d'habitants, et la France,
môme avec l'Alsace-Lorraine, à peine <10
millions : un contre trois. Notre victoire
sur l'Allemagne sera donc inutile,, si nous
n'en remportons pas une autre sur nous-
mêmes. »

Le mouvement d'avant la guerre ! Est-
Il besoin de donner ici quelques chiffres ?
Faut-il rappeler que le million de nais-

i sances constaté en France pendant l'an-
^*,née 1870 s'est résorbé, en 1906, au chiffre

de 807,000; en 1913, à celui de 746,000,.
ùlors qu'en Allemagne le nombre des
naissances dépassait 2 millions avant la
guerre? Est-il utile de répéter qu'à partir
de 1910 les naissances françaises ne pré¬
sentaient plus sur les décès qu'un excé¬
dent à peine sensible (17,366 en 1913)?
Cette situation, déjà très grave, est de¬

venue presque désespérée du fait de fa
guerre. Le chiffre de nos tués est ne
1,400,000. Le déficit des naissances mas¬
culines pendant tas cinq années de Uute
atteint 600,000. Or, nous n'avons récupéré
que 400,000 hommes environ par suite du
retour de l'Alsace-Lorraine à la . France,

bien que, sur une population mâle éva¬luée à un peu plus de 12 millions d'indivi¬
dus avant la guerre, le déficit définitif
ipeut être fixé à 1 million 600f000 hommes.
Et nous ne tenons pas compte de

800,000 réformés dont la capacité ae pro¬
duction est limitée; et les régions tes p'us
riches de notre sol sont dévastées ou rui-
inées; et, au moment où nous allons re¬

prendre la lutte économique avec des
pays qui ont infiniment moins souffert
«pie nous, nous avons encore diminué no-
jtre capacité de production en réduisant les
toeures de travail !

*
* *

A Qu'a-t-on fait jusqu'à présent pour parer
tou danger terrible qui menace notre pays ?
il faut le dire ; rien ou presque rien-
Pourtant les causes de la dépopulation

feont connues, quelque nombreuses et com¬
plexes qu'elles soient : excès de la mortal¬
ité, de la mortalité infantile surtout, puis¬
que, d'après un rapport du professeur Bu-
din, chaque année il meurt environ en
France plus de 250,000 enfants de moins de
quatre ans; cherté croissante de la vie;
fegoïsme des célibataires, des familles qui
refusent d'élever plus d'un ou de deux en¬
fants; développement de la campagne mal-
thusianiste; nomore grandissant des avor-
tements, etc.
Eh bien, malgré tant de raisons pressan¬

tes d'agir, la lutte contre la dépopulation a
jété, pour ainsi dire, laissée à la bonne vo-
nlonté de chacun; dans ce domaine comme
dans tant d'autres, nous n'avons pas su
tious organiser. A tous les degrés, l'ensei¬
gnement n'a pas efficacement cultivé^ les
qualités morales qui préparent à la disci¬
pline des mœurs et, plus tard, à la vie fa¬
miliale féconde; la puériculture, qui de¬

vrait être familière à toutes les jeunes mè¬
res, n'est encore que l'apanage de quel¬
ques-unes; les pouponnières, les crèches,
les garderies no sont pas encore largement
répandues.
L'action de nos législateurs a été, elle

aussi, très insuffisante : le célibataire joui!
toujours des mêmes avantages que le pèra
de famille, possède le même droit de vote
et paie moins d'impôts; tout au plus, la loi
accorde-t-elle aux fonctionnaires et aux sa¬
lariés de l'Etat chargés d'enfants des Se¬
cours infimes. La propagande et la lutte
contre la débauche, l'alcoolisme et la tuber¬
culose, ces terribles tueurs d'hommes et
d'enfants, sont sans effet, parce que décou¬
sues et menees mollement. Des quelques
lois de répression votées par le Parlement,
la plupart demeure lettre morte. Enfin, —
et le fait est grave, —«-les familles nombreu¬
ses ne sont pas honorées et l'on n'a tenté
que de vains efforts ,pour leur assurer la
considération, le respect, la gratitude aux¬
quelles elles ont droit.

*
* *

En somme, on a beaucoup parlé ou légi¬féré; des solutions ont été abondamment
préconisées ; des -actes, des réalisations,
point ou presque.
C'est ce qu'ont bien compris les organisa¬

teurs du Congrès' National de la Nata¬
lité (1), qui doit se tenir à Nancy du 25 au
28 septembre prochain, sous le patronagedes personnalités les plus éminentes du
monde politique, militaire, littéraire et re-
gieux.
Après tant de discours et d'écrits, le Con¬

grès se propose seulement de « réaliser ».
Son programme est net : « Dresser la liste
des solutions proposées, les placer par or¬
dre d'importance quant au résultat es¬
compté", et, pour chacune d'elles, formuler
d'une manière aussi précise que possibleles moyens de réalisation. »
Pour aboutir à cette réalisation, le Con¬

grès s'est imposé « de mettre sur pied un
organisme permanent, ayant pour but de
poursuivre par tous les moyens en son
pouvoir, par toute voie possible, et surtout
d'une façon persévérante et active, l'appli¬cation des procédés epui auront été recon¬
nus les meilleurs pour le relèvement de la
natalité en France. »

En particulier, « il bannira toute préten¬tion académique; la simple communication
d'un agriculteur ou d'un industriel sera
non moins bien accueillie que celle du mo¬
raliste, du légiste ou de l'écrivain. »

Voilà n'est-il pas vrai, un beau program¬
me d'action, bien digne de recueillir l'adhé¬
sion morale de tous les Français. Aprèsavoir soutenu pendant plus de quatre ans
la plus terrible des guerres pour demeurer
libres, il nous faut lutter maintenant pour
vivre parmi les autres nations, donc ac¬
croître à tout prix notre natalité. Redouta¬
ble problème, qui ne saurait être résolu
sans l'« union sacrée » de toutes les bonnes
volontés. E- H.

(1) I.e rapporteur général du Congrès est M.
le professeur Paul Bureau, 83, rue du Cherche-
Midi, Paris (Vie) : le secrétaire général, M.Fayolle, 40, rue Gambetta, à Nancy.

Ce que disent les Journaux
-ii

PAS D'IMPOT SUR LE PAPIER!

M. Gustave Téry, dans l'Œuvre, part en croi-
de contre l'impôt sur le papier, impôt qui se¬

rait essentiellement, écrit-il, antidémocratique
H8^ariMin&tiofittF,-'ga?--iHfa^eFs4t-te"lîvre---et Sé¬
journai :

« Le papier cher, c'est la décadence et la mort
He notre librairie. Ne parlons plus de l'exten¬
sion et du rptionnèment de la pensée française;
renonçons au rêve magnifique de revoir la
France première par l'esprit, comme elle le fut
par les armes. C'est le plus beau fruit de la
.Victoire que nous refusons de cueillir.

» Pas d impôt sur le papier 1 conclut M. Téry,
bu tout au moins pas d'impôt sur le papier qui
6ert à imprimer les journaux et les livres. Au¬
trement dit : pas d impôt sur l'école et la bi¬
bliothèque, pas d'impôt £ur le cerveau de l'en-
ïant du peuple, pas d'entrave à la liberté de
Blinstruire et de penser. »

* PAYSANS ET OUVRIERS

M. Alfred Capus, dans le Figaro, poursuit
%pn étude sur les idées du paysan au point de
Vue de l'évolution sociale :

«Nettement hostile à l'ouvrier révolution¬
naire et prêt à tout contre lui, le paysan actuel
est très attentit en revanche aux revendications
du prolétariat et s'est fait sur ces points une
ifdée du juste et de l'injuste. Il trouve juste
par exemple la poursuite de l'augmentation des
salaires et injustq la diminution obligatoire
des heures de travail. La loi de huit heures a

Véritablement choqué sa raison. « Qu'on paie
,»bien est juste, mai» qu'on empêche un hom-
!» me de travailler plus qu'un autre et de ga-
ngner davantage s'il en a la force, ça. c!est
«révoltant ! »

» Ce serait toutefois une grave erreur de mé¬
thode — conclut M. Alfred Capus — que de
Chercher à opposer directement ouvriers et pay¬
sans. On n'installera pas heureusement la lutte
des deux classes tant que le fond même de la
société ne sera pas mis en question. Entendons
par le fond au point de vue paysan la distri¬
bution de la terre telle qu'elle s'est établie par
la loi du travail et de l'épargne, le maintien de
la valeur du papier-monnaie et tlu crédit de
l'Etat sans lesquels il n y a pas de change pos¬
sible et la liberté de l'individu. On voit les en¬
droits où le bon sens ou paysan et sa forma-
ition héréditaire rencontreraient la doctrine so¬
cialiste et la briseraient. »

~

LE TUNNEL SOUS LA MANCHE

Le Petit Parisien publie une intéessante étude
montrant les avantages considérables que l'on
peut attendre, au point de vue du développe¬
ment commercial, du tunnel sous la Manche,
dont la réalisation est désormais certaine,
l'Angleterre ayant enfin admis ce projet, au¬
quel elle lut si longtemps opposée.

« Les statistiques montrent que le commerce
franco-anglais n'a progressé, de 1902 à 1912,
que de 3.6 0/0 par an, alors que la progression
atteignait 9,8 0/0 avec l'Allemagne, 4,5 0/0
Svec l'Italie, 5,4 0/0 avec l'Espagne et 9,7 0/0
avec la Belgique. Seules, les difficultés de,com¬
munications sont responsables de cet état de
choses, car il est évident que la traversée pré¬
sente pour les marchandises, comme pour les
voyageurs, de graves inconvénients. Aussi, cet-
,te liaison multipliera les voyages, les transac¬
tions. Quand Londres ne sera plus qu'à cinq■heures et demie de Paris, les gens n'hésiteront
plus à prendre le train pour y aller. On a cal¬
culé que vingt à vingt-cinq trains par jour,
dans les deux sens, suffiraient au début de
l'exploitation. Si l'on admet, selon l'évalua¬
tion faite par l'Association française, que les
Irais d'exploitation et d'entretien atteindront
annuellement 35 millions et que la recette to¬
tale s'élèvera à 80 millions environ, le bénéfice
net sera donc de 45 millions et pourra sans
doute, par la suite, s'accroître de façon nota¬
ble. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 19 août 1919
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LA FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

Un discours de N. Tardieu
aux obsèques d'ibel Ferry
Paris, 18 août. — On se rappelle que M. Abel

Ferry, dépûté des Vosges, sous-secrétaire dTElat
-aux affairés étrangères, avait été tué à Vauxaiï-
lon, le 8 septembre 1918, au cours d'une mis¬
sion. Le transfert solennel du corps a été fait
dimanche, à Saint-Dié, devant une nombreuse
-assistance. La famille était représentée parMme Abc! Ferry et Mme Jules Ferry, veuve âe
l'ancien président du conseil et tante du qé-funt. Après une allocution de M. Camille Pi¬
card, secrétaire de la commission de l'armée,M. André Tardieu prit la parole au nom du
gouvernement. Il a rappelé l'énergie de M. Abel
Ferry et sa mort sur la ligne de feu au mo¬
ment où il exerçait ses fonctions de commis¬
saire aux armées.
Puis M. André Tardieu fit un tableau de la

situation actuelle et paria de la paix qu'il fau¬dra mettre en œuvre. Il exposa les efforts de
travail et les sacrifices financiers qui serontnécessaires. Il blâma les anciennes conceptionsde la lutte de classes et montra l'avenir dans
la coopération.
«L'expérience, dit-il, nous suggère d'asso¬cier et l'Etat et le travailleur aux entreprisesd'où dépendent, la prospérité des individus et

celle de la nation. Elle conseille d'assurer à
l'Etat, avec une participation nécessaire dans
les affaires d'intérêt général — mines, trans¬ports, forces motrices, — un contrôle basé sur
l'expérience et le partage du risque à l'égarddes intérêts particuliers qui, faute d'un tel con¬
trôle, sacrifient parfois à l'indolent attrait des
profits faciles les grands résultats des efforts
audacieux.

» Elle nous conseille aussi de garantir aux
travailleurs, non seulement une participation
matérielle aux gains qu'il contribue à créer,mais la conception et la vie des entreprises.Par là, et par là sèulement, il semble quel'ouvrier associé à la prospérité, attaché à l'usi¬
ne comme l'agriculteur l'est à la terre, s'assi¬milera pleinement les vertus que le paysan de
France, le grand vainqueur de cette guerre,vient d'affirmer pendant cinq ans : respectdes droits individuels, sens, discipline de l'in¬térêt collectif, goût de l'équilibre et de la me¬
sure. Par là aussi notre pays, qui s'était laissé
devancer dans lés voies de l'organisation dutravail par l'Allemagne d'hier, ravira à l'Alle¬
magne de demain le droit de se poser en cham¬
pion du progrès ouvrier et de la solidarité so¬
ciale.

» L'harmonie des forces matérielles est l'écolode l'harmonie morale si facile à ce peuple deFrance qui vient de la pratiquer pendant etn-
quante-deux mois : harmonie 3e liberté mu¬
tuelle et de tolér iice, rejetant loin d'elle les
haillons des luttés religieuses à condition qu'au¬
cune religion ne prétende servir de cadre ou
d'instrument aux groupements politiques.»
Et M. Tardieu poursuit en se félicitant quecette paix, après la plus éclatante'des victoi¬

res, ne place sous la souveraineté de la France'
pas un seul être humain qui ne fût déjà Fran¬çais de cœur et de volonté.
M. Tardieu termine : « J'apporte le serment

que ce que nous croyons bon, ce que nous
sommes convaincus qu'Abel Ferry aurait crubon avec nous, nous le défendrons, nous ses
camarades, de toute notre force et de toute
notre âme. S'il nous est donné de servir ainsi
notre pays et de poursuivre l'œuvre nationaleet démocratique du grand patriote notçp-chef
Georges Clemenceau, toujours, à l'heure des ré¬sultats comme à colle de l'éffort, Abel Ferryrestera présent à nos esprits et sa mémoire
inspirera nos travaux par l'exemple d'une vieet d'une mort consacrées l'une et l'autre à la
France et à la République. »

Lestroupesd'occupation
ANGLAISES SERAIENT PLACÉES
sons ic GMRJidcitit français
Paris, 18 août. — Le « Daily Mail » annon¬

ce que, en raison du chiffre réduit de l'armée
d'occupation britannique du Rhin, le maintiendu général Robertson comme commandant desforces britanniques, ne sera plus nécessaire, ettout le corps d'occupation du Rhin passerasous le commandement d'un général français.Le poste de gouverneur militaire de Colognecontinuera à être assuré par un officier britan¬
nique, probablement jusqu'au terme de l'occu¬pation.
Une Note de Foch au gouvernement

allemand
Zurich, 18 août. — Le «Berliner Tageblatt»

annonce que le maréchal Foch a adressé au
gouvernement allemand une note fixant une
date pour l'évacuation des troupes alleman¬des des districts de Souvalki et de Seiny.La note insiste sur l'importance qu'attache
le Conseil suprême des alliés à l'évacuation
de ces provinces.

Un accord italo-grec (?)
Rome, 18 août. — Les journaux parlent d'un

accord italo-grec se résumant ainsi : la déli¬
mitation en Asie Mineure donne toute la vallée
du Méandie à l'Italie, qui jouira en outre d'une
zone franche dans le port de Smyrne et du droit
de rattacher la voie ferrée de Scalonova avec
la ligne Smyrne-Didin. Les îles du Dodécanèse
seront rendues à la Grèce. L'accord porte, éga¬
lement sur les relations économiques des deux
pays.

Les démocrates américains veulent
voter le traité sans réserves

Washington, 17 août. — L'attitude du prési¬dent Wilson a eu ce résultat que les sénateurs
démocrates se montrent décidés à abandonner
tout effort pour s'entendre avec les républi¬
cains au sujet des réserves à apporter au trai¬
té de paix. Les démocrates sont présentement
disposés à renoncer à la campagne de discours
Qu'ils se proposaient d'entreprendre au course la semaine prochaine pour combattre les
amendements proposés. « Il peut être néces¬
saire, a déclaré M. Itchcock. d'accepter ulté¬
rieurement des amendements. Présentement, je
crois cette procédure inopportune. »
Les démocrates considèrent, en effet, avecle président Wilson que si le Sénat votait des

réserves, celles-ci seraient à l'étranger consi¬
dérées comme signifiant que les Etats-Unis
n'ont au traité qu une confiance limitée.
Le sénateur Lodge a répété aujourd'hui quesi la majorité du Sénat n'est disposée à accep¬ter que «d'insignifiantes réserves », il votera

pour le rejet en bloc du traité.

La session des Conseils généraux
Paris, 18 août. — C'est aujourd'hui que s'ou¬

vre la session ordinaire des Conseils généraux.
Pour la première fois depuis la signature de la
paix, les Assemblées départementales seront
appelées à délibérer. Elles émettront un cer¬
tain nombre de vœux qui, venant au lende¬
main de la guerre, revêtiront un caractère im¬
portant. Les parlementaires, sénateurs et dépu¬
tés, ainsi que les membres du gouvernement
qui font partie de ces Assemblées, prendront
part aux travaux qui dureront presque partout
plusieurs jours. Des conférences auront lieu
dans tous les départements, hors séance, en
vue des prochaines élections. Le scrutin d'ar¬
rondissement ayant vécu, les partis ne man¬
queront pas de s'organiser et de prendre des
dispositions afin d'être prêts pour la campa¬
gne qui, légalement, commencerait le 5 octo¬
bre, si les élections législatives avaient lieu le
26 octobre, et le 12 octobre dans le cas où le
scrutin général serait fixé au 3 novembre.

Pour faire ajourner
3a réforme électorale

LA VIEJ2HÈRE
Les prix sont diminués

de 15 °/0 à Bayonne
Bayonne, 18 août. — Le maire de Bayonne,après s'être informé des prix d'achat des den¬

rées en première main, a ordonné une baisse
sur tous les produits de 15 % à partir du 19
août. Si les marchands ne veulent pas consen¬tir cette réduction, les mesures suivantes se¬
ront prises par la municipalité : des stocks mu¬
nicipaux seront constitués aux halles de Bayon¬
ne pour la vente de denrées au prix coûtant, ettous les emplacements sur les places publi
ques, chaussées, trottoirs, rues, marchés, hal¬les seraient irrévocablement retirés à ceux quin'auraient pas appliqué cette réduction de 15 %.Les prix seront fixés chaque matin par lecontrôleur des halles^

LES CHEMINOTS BRETONS CONTRE
LA VIE CHERE

Brest, 18 aoûi. — Précédés de porteurs de
pancartes et d'une potence sur laquelle on li¬
sait : « Remède contre la vie chèi% », mille che¬
minots et ouvriers ont envahi aujourd'hui lesMalles centrales, vendant à vil prix les légumeset les denrées. Les agents de police et les gen¬darmes ont assisté impassibles à cette liquida¬tion, veillant cependant à la remise du produitde la vente aux marchandes.
A LIMOGES LES CHEMINOTS FONT

BAISSER LES PRIX
Limoges, 17 août. — Ce matin, les chemi¬nots ont envahi les marchés et les halles cen¬

trales, où ils ont fait baisser le cours de cer¬
taines denrées de 50 % par les moyens em¬
ployés en Normandie. Les œufs sont tombésde 4 fr.< 20 à 2 fr. 50 la douzaine, les pouletsde 12 fr. à 5 fr.
Place De Banes, quelques paniers de légu¬mes dont o..i demandait des prix exagérés, ontété vidés. Deux magasins de fruits tenus pardes étrangers ont été assiégés et quelques vi¬tres brisées.

PILLAGE D'UN DEBIT DE TABACS
Paris, 18 août. — Une cinquantaine de jeu¬nes gens ont. pillé le débit de tabacs Chas-

sang, rue des Panoyaux. A la suite de l'en¬quête immédiatement ouverte, dix des jeu¬nes ger.s ont été arrêtés.

UN CONTRAT ENTRE
« VIGILANT» ET DETAILLANTS

Paris. 18 août. — A Levallois-Perret, hier,en présence de plusieurs conseillers munici¬
paux, a été élabore entre le comité de vigilanceet les détaillants, un contrat aux termes du¬
quel ces deux parties ont décidé de mener uneaction commune et active contre les intermé¬diaires des halles, de La Villette et de la pro¬vince.

9 —

Paris, 18 août. — Il se confirme que M. Gui-
raud, député radical-socialiste du Tarn, va dé¬
poser, à l'occasion de la discussion du projet deloi sur le sectionnement, un article additionnel
qui a déjà fait dans ics couloirs de la Cham¬
bre l'objet de nombreuses discussions. Cet ar¬
ticle additionnel tend à ajourner à 1923 l'appli¬cation de la loi électorale du 12 juillet 1919,c'est-à-dire à faire encore au scrutin d'arron¬
dissement les prochaines élections législatives.Un certain nombre de députés appartenant à
tous les partis tie font pas mystère pour con¬venir qu'ils voient avec sympathie cet amende¬
ment qui ne touche pas an fond de la réforme
électorale, mais pose simplement une questiond'opportunité.

Une croisade vigneronne
A CETTE

Cette, 18 août. — Les Cettois, dont le portest privé de transactions et de mouvement
depuis le décret du 7 juillet, qui interdit l'im¬portation des vins étrangers, semblent prêtsà se révolter et menacent d'organiser un
mouvement de protestation analogue à celuique fomenta naguère Marcellin Albert. Ils
viennent, en effet, de publier une proclama¬tion violente dont voici quelques extraits :

« Ce qu'il faut à nos Cettois, c'est l'abroga¬tion immédiate du décret du 7 juillet, e-r» l'es¬pèce une protestation de forme ne sauraitsuffire ! L'heure est venue d'agir avec ladernière énergie. C'est par nos actes et no¬tre virilité dans l'action que nos dirigeantsauront enfin conscience de l'erreur qu'ils ontcommise en affamant une cité maritime de40,000 habitants. Ces derniers ne demandentqu'à vivre en paix : « en travaillant 1 »
» S'il est vrai que Cette n'a plus son repré¬sentant au Parlement pour défendre sesdroits méconnus, il n'en est pas moins néces¬saire que la France entière connaisse lesraisons majeures qui font que le vin est cher

et que les agriculteurs sont protégés. C'est
avec regret, certes, que nous prononceronsles paroles de vérité qui s'imposent, à moins
que nous ne soyons compris par ceux-là mê¬
mes qui devraient se souvenir des croisades
vigneronnes et de Narbonne !

» Cettois ! Tous uni,s sans distinction de
classe et de parti, proclamons véhémente¬
ment la grève' générale d'union sacrée pourla défense des intérêts de Cette, sacrifiés à
ceux de la viticulture régnante 1 Trêve de dis¬
cours 1 Des actes, de l'audace !

» Les anciens combattants
résolus à combattre. »

LES REVENDICATIONS DES GREVISTES
DES TRAMWAYS

Toulouse, 18 août. — Les employés desomnibus et tramways de Toulouse, en grèvedepuis le 15 août, ont inscrit parmi leursrevendications l'application intégrale de laloi de huit heures, un salaire de 15 fr. parjour pour les wattmen et la suppression ducontrôle de perception « pour que le person¬nel soit à l'abri de toute suspicion et con¬serve sa dignité. »

Les lamentations d'un amiral

EXTRAITS

DES HËHOmeS INËGITS
de Von Tirpitz

Amsterdam, 16 août. — Le « Nieuw Courant »
publie des extraits des mémoires de l'amiral
von Tirpitz. Ils constituent une longue suite deplaintes sur l'impuissance, le manque total d'in¬fluence, l'isolement oû se trouve placé l'amiral.
Dans la première lettre que Tirpitz écrit le25 août du G. Q. G., il dit :

« Le monde entier est contre nous. Nous de¬
vons tenir jusqu'au bout, c'est la seule possibi¬lité de maintenir notre situation dans le
monde. »

Le lendemain, il écrit :
« L'ultimatum du Japon anéantit vingt an¬nées d'efforts et de travail. Je me suis entre.-tenu aujourd'hui pendant une heure avec Beth-

mann et Jagow. J'ai tout fait pour relever leur
courage. J'ai déjeuné avec le kaiser. Il étaittrès satisfait des nouvelles du front. Je n'ai
pas eu besoin de le tranquiiiser. 11 volt clairet juste. Mais si Bethmann n'était survenu cesdernières années tout serait bien mieux. Je mesuis gardé de lui parier contre Bethman, sa¬chant qu'il connaît ce que j'en pense. »

« Coblentz, 20 août. — J'ai eu de nouveau une
longue conversation avec le pauvre Bethmanet Jagow. Bethmann ne vit que dans des con¬
ceptions continentales et ne voit que par elles.Il ne peut admettre qu'il nous est impossible desubsister comme puissance uniquement con¬tinentale. »

Trois semaines après la déclaration de guer¬
re, Tirpitz commença à regretter que les évé¬
nements fussent allés si loin.

« J'aurais souhaité n'avoir jamais vécu, n'a¬voir jamais vu cette guerre. Je ne puis com¬prendre que nous n'ayons point trouvé un
« modus vivendi » avec la Russie. Serons-nous
capables de desserrer les mailles du filet quela perfide Albion a tendu autour de nous. »

Deux jours après, Tirpitz regrette que l'Al¬
lemagne ait une flotte insuffisante :

« Malgré tous les bruits de victoire qui nous
parviennent, nous ne saurions nous réjouir,
pense-t-il et j'espère que la presse se calmera.

• Jusqu'alors, aucune décision n'est interve¬
nue. L'Angleterre a toujours été contre nous
depuis Sedan. Si seulement nous avions pous¬sé la construction de notre flotte, l'Angleterre
ne se serait pas hasardée à la guerre. Si nous
ne sommes pas complètement vaincus, nousdevons construire une vraie flotte, seul moyen
pour donner de l'air à notre exportation et à
notre industrie. Je tremble pour l'Allemagne. »

Nouvelles plaintes le lendemain :

« L'armée a remporté de brillants succès. La
flotte pas un. Résultat qui rend après vingt
ans d'effort incessant ma situation épouvanta¬ble. Personne ne peut te comprendre. »
Il commente ensuite une bataille au coursde laquelle les troupes allemandes se sont trou¬

vées en présence de deux divisions anglaises :
«Que Dieu extermine ces fieffés coquins qui,poussés par leur soi! de l'argent et leur impé¬rialisme, ont froidement mis le feu à l'Europecivilisée.
» Que puis-je faire ? Peu de chose. Malgré tou¬tes nos victoires, je vis comme dans un cauche¬

mar. Seigneur, aide-moi, car l'époque arrive oùTon me montrera du doigt. »

Tirpitz craignait de voir la flotte allemande
bloquée dans la baie d'Héligoland.

« Je suis contraire à l'inaction de notre flotte
et ne puis partager l'opinion de Pohl, de Mul-
ler, de Bethmann et du kaiser. En Allemagne,on estime pas la ténacité anglaisse à sa justevaleur. »

Le 29 août, Tirpitz écrit :
« Nombreux sont ceux qui comptent sur moi

qui puis si peu. »

Le 30 août, il critique la tactique déployée parla flotte au cours^du combat naval livré par les
Anglais devant Héligoland.

« Je n'ai pu faire entendre raison au kaiser.
Sans doute est-i] poussé contre moi, mais jesuis persuadé que je possède plus de raison au
bout du nez que Pohl dans son crâne entier.
Bethmann travaille avec Pohl à la perte de no¬tre flotte. Toute la bande des diplomates veut
la vendre à l'Angleterre après la guerre, c'estlà tout le mystère. »
Le 3 septembre, Tirpitz écrit à sa femme :

« Ingenohl (autrefois commandant en chef la
flotte de haute mer) partage l'avis du kaiser.
Il nie veut pas risquer la flotte. Il laissera
passer l'hiver et peut-être attendra-t-11 la fin
de la guerre. »

Le kaiser achète une propriété
en Hollande

Amsterdam, 18 août. — Suivant le « Dag-blad», d'Utrecht, l'ex-kaiser a acheté à la ba¬
ronne van Haemstra de Beaufort sa propriétéde Doorn, près d'Utrecht.
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La station de 7.5. F. de Croix-d'Hins

Les pylônes de 250 mètres en voie de construction

LES CRIMES ALLEMANDS
pendant la guerre

Voici un tableau suggestif tire par le Radical du rapport de M. Louis Barthou
sur le traité de paix et qui résume de saisissante façon les crimes contre les lois etcoutumes de la guerre, contre les lois de l'honneur et de l'humanité, imputables àl'Allemagne et à ses alliés. Ces trente-deux chefs d'accusation constituent un rac¬
courci aussi émouvant que précis de la guerre atroce menée par l'Allemagne :

« Ce tableau, dit notre confrère, devrait être affiché dans toutes les mairies etécoles du pays, orner les murs des prétoires et de tous les établissements publics,être lu et écouté debout à l'ouverture de toute cérémonie ou réunion consacrée àla grande guerre...

Meurtres et massacres, terrorisme systématique;
Mise à mort d'otages;
Tortures infligées aux civils;
Famine imposée aux civils;
Viols;
Détournements de jeunes filles et de femmes pour les contraindreà la prostitution;
Déportation de civils;
Internements de civils dans des conditions sauvages;
Travail forcé des civils obligés de participer à des travaux en relation

avec les opérations militaires;
Usurpation des droits souverains de l'Etat pendant l'occupation mi¬litaire;
Enrôlements obligatoires de soldats pris parmi les habitants des paysoccupés;
Tentatives faites podr dénationaliser les habitants des territoiresoccupés;
Pillages;
Confiscation de propriétés;
Contributions et réquisitions illégales et exorbitantes;
Dépréciation du système monétaire et émission de fausse monnaie;
Imposition de pénalités collectives;
Dévastation et destruction sans raison de la propriété;
Bombardements intentionnels de places sans défense;
Destruction sans raison de monuments et bâtiments religieux, debienfaisance, d'éducation et historiques;
Destruction de navires marchands et de navires à passagers sansavertissement et sans précaution pour la sécurité des équi¬pages et des passagers;
Destruction de bateaux de pêche et de convois de ravitaillement;Bombardements intentionnels des hôpitaux;
Attaques et destructions des navires hôpitaux;
Infractions aux règles de la Croix de Genève;
Usage de gaz délétères et asphyxiants;
Usage de balles exptosibles ou expansives et autres armes inhu¬
maines;

Ordre de ne point faire de quartier;
Mauvais traitements infligés aux blessés et aux prisonniers de
guerre;

Emploi de prisonniers de guerre à des travaux non .autorisés;
Emploi abusif du drapeau blanc;
Empoisonnement des puits.

1.
2.
3.
4.
5.

6.

7.
8.
9.

10.

11.

12.

13.
14.
15.

16.
17.
18.
19.
20.

21.

22.
23.
24.
25.
26.
27.

28.
29.

30.
31.
32.

PhotO PETITE GIRONDE.

La comptabilité de M. de Saint-Gratien
(Suite)

^ — Pas du tout, mon cher; et c'est bien la

reuve de l'immense valeur qu'on attachaitun baiser de toi... Pouvoir dire : « J'ai eu
le marquis de Ligneroy,» c'était comme pour
un chanteur ou une chanteuse, l'indispensa¬
ble nécessité de la consécration parisienne 1
Depuis plus de vingt ans, pas une femme n a
vraiment été une jolie femme si Ligneroy
n'a daigné l'aimer! Et c'est bien la ce qui
fut admirable en toi, c'est que, des le mo¬
ment où elle le méritait, pas une fois Ligne¬
roy ne refusa cette consécration à une fem-
ftie... comtesses, duchesses, bourgeoises, vieil¬les filles et veuves... grisettes, mondaines, ac¬
trices, danseuses, petits modèles comme pre¬
mières de chez Worth ou Doucet... ambassa¬
drices, ministresses... maréchales... même.des gothons que tu enlevais à leur sergent
yu à, leur caporal...

M. Clemenceau dans l'île de Ré

Saint-Martin • de - Ré, 17 août. — M. Geor
ges Clemenceau est-venu exctirsionncr en ba¬teau à voiles, samedi, à Saint-Martin - de - Ré.

» Et de toutes, je puis te faire l'énuméra-tior.i, avec les circonstances où tu les con- "
nus, les circonstances non moins régulièresoù tu-les lâchas... Il n'y a pas jusqu'à unedouzaine de duègnes, qui, depuis quinze ou
vingt ans peut-être, n'avaient pas connu l'a¬
mour, et que, les jours de diète... ou d'im¬
patience... tu daignas élever jusqu'à toi...pour ne pas perdre la main, sans doute... àmoins que ce ne fût pour m'empêcher d'êtreinoccupé ?
— Je te remercie, mon hon Saint-Gratien,d une constance aussi parfaite, qui va m'êtresi précieuses aujourd'hui... Car toutes tes du¬chesses et tes chanteuses... et les plus belles fil-
ix 1 Cpéra, et les aventurières les plus éche-velées, et les petites bourgeoises toutes confi¬tes en dévotion, et les gamines coquettes qui,pour une bague, pour une fête, m'abandonnè¬rent-leur amour à la veille même de se marier...tout cela, ce n'est plus que de l'histoire an¬cienne... fout cela, ce sont les mémoires plusou moins licencieux que tu auras le loisir

vleux^ 6n ta ^esse--- si jamais tu deviens
— Merci !

, ~ Taj voulu dire par là que jamais la vieil¬lesse n oserait t atteindre.^. Mais à ces mé¬moires, que la postérité déclarera certaine¬ment apocryphes, il manquait le chapitrefinal, la conclusion...
Et, un peu hautain :
— Au siècle dernier, c'était la statue ducommandeur qui venait prendre le libertinchez lui, et, de sa main de marbre le "la¬çait, avant de le jeter au châtiment. c"estseulement ainsi que nos pères, par la bouchede leurs poètes, estimaient que pouvait s«terminer l'existence de qui avait trop aimésur cette terre... comme si Ton couvait la-

Battue, la T. S. F. allemande, avec son
■poste de Nauen, qui portait à 10,000 kilo-mètres à la rùnde l'insidieuse propagande
germanophile! Battu le poste de Lyon,plus puissant encore ! Battu enfin celui dela Tour Eiffel, qui transmit pendant la
guerre la vérité française au monde en¬
tier! Battus enfin tous les records mon¬
diaux de T. S. F. ! Et battus par qui ? ParCroix d'Hins ! Qui l'eût dit, qui l'eût crû ?
C'est en effet sur ce point isolé des

Landes girondines que le général Pershingjeta son dévolu, en arrivant en France,
pour la création d'un poste de T. S. F. ca¬pable de communiquer avec les ~tat,s-
Unis, à toute heure de jour et de nuit,
c'est-à-dire le poste le plus puissant pos¬sible.

mais trop aimer, jamais donner trop de bon¬
heur I... J'ai eu ur» instant, moi aussi, ma
statue du commandeur en face de moi et l'ai
regardée sans frémir : mais j'ai eu peur...
si cela peut s'appeler avoir peur que d'avoir
éprouvé un insurmontable dégoût contre Je
châtiment qu'elle me chuchotait à l'oreille :

« Tu n'aimeras plus, disait-elle; et comme
tu ne sais pas faire autre chose, tu vas dé¬
ployer désormais toutes les ressources de ton
cerveau, de. ta fortune, de ton énergie, à t'en
donner le simulacre; tu as été, jusqu'ici, lebeau marquis de Ligneroy, qui séduisait
avant même qu'il eût parlé, qui faisait fris¬
sonner les femmes, les jeunes filles, dèsqu'il apparaissait dans un salon... tu avais
la beauté que Tamoifr voulait bien répandre
sur toi; et tu étais la jeunesse... »
— Eh ! mais, il est gai, ton commandeur,de te ranger dans la vieillesse avant mémo

d'avoir dépassé la quarantaine !
— Mon cher, répondit M. de Ligneroy, tou¬

jours un peu hautain, c'est bien encore la
jeunesse potir l'individu qui a mené la vie
iTiiormale de l'homme, chez qui l'amour n'a
été qu'un des épisodes de cette vie... Il est
généralement marié, alors : fidèle ou non, il
aune femme, un foyer, des enfants... Il revitdans l'avenir des autres... C'est peut-être à
ce moment que cet homme comprend lemieux l'amour... qu'il revit toute sa bellejeunesse par ses enfants...
— Ah çà ! Dieu me pardonne... ou le dia¬ble !... ne serais-tu pas en train de me faire un

cours de morale, toi aussi 7
— Fichtre! non, mon cher, déclara M. deLigneroy. Je m'explique à toi, voilà tout... Je

m'explique à moi-même pourquoi, si décidé àmourir, j'ai eu tout à coup une si furieuse enviede vivre Car» sans cette adorable aventure.

La nature a pourvu le terrain de Croix-
d'Hins, vaste esplanade dénudée, d'uneceinture de forêts de pins qui met à l'abri
des regards indiscrets les divers bâtiments
qui renferment le personnel et les instal¬lations spéciales. Mais les huit pylônesde 250 mètres de haut qui se dressent sur
le sol défient, évidemment, les cimes les
plus altières des pins les plus élevés. Si
d'es consignes, rigoureuses, devant les¬
quelles nous avons dû nous incliner, inter¬
disent Ventrée du terrain aux curieux pro¬
fessionnels que nous sommes, elles n'ont
cependant pas le pouvoir de soustraire à
nos regards avides la vue des gigantes¬
ques appareils et de nous interdire .'en
fixer l'image. C'est d'ailleurs ce qu'il vous
a été possible de faire, en allant à travers

vivre, pour moi, c'était tomber inévitablementà la débauche, qui m'a toujours fait horreur.,aux amours vénales... aux caprices frelatés queParis et tant d'autres capitales ne demandentqu'à semer sous nos pas !
» Vivre, puisque je ne peux pas faire autrechose que cela « aimer », c'était mentir sanscesse à moi-même, c'était borner tout ce quiavait fait mon ambition jusqu'alors à ce queChampfort a appelé le « contact de deux épi-dermes», et cela sans jamais plus un frissonsincère, sans un élan, sans l'échange de deuxâmes qui, si furtif soit-il, est toujours l'excusedu caprice... Et je ne voulais pas en arriver là,voila tout 1... Mais tout s'est éclairci, sou¬dain...
— Et c'est à cela seulement, grogna Saint-liratien, que je dois d'avoir conservé ta pré¬cieuse existence ?... Enfin,

Qu'importele flacon,-pourvu qu'on ait l'Ivresse?
» Qu'importe le prétexte, si je te conserve ?...Et je bénis la belle dame aux cheveux dorésaux yeux de ciel... '
— ...Que tu vas bien vite m'aider à décou¬vrir. sacré Saint-Gratien, au lieu de te perdreet de m'entrainer dans une foule de divaga¬tions 1... Allons 1 fit M. de Ligneroy, chercheou je croirais que, comme un mauvais compta¬ble, tu ne te livres à tous ces bavardages quepour me dissimuler que ma Comptabilité estmal tenue !
Saint-Gratien ferma les yeux un instant;puis, du bout des lèvres, hésitant certainementà prononcer ce nom :
— Thérèse Renaudier...
— Es-tu fou 1 s'écriait aussitôt M. de Ligne¬ra». d'évûauer ici la thmre du la. nias

1,500 mètres de fougères hérissées et deplantes hostiles, braquer sur l'ensembledu terrain l'indiscrétion de nos objectifs.Et nous ne regrettons pas notre peine,car le spectacle de cette œuvre gigantes¬que réussit à donner, malgré ce qui resteencore à faire, une idée réconfortante dugénie français — et de l'initiative améri¬caine. — Car c'est d ces deux éléments
que nous devrons d'être dotés à brèveéchéance du poste de T. S. F. le pluspuissant du monde, qui mettra la Franceen communication quotidienne avec lesplus lointaines de ses colonies, jusqu'icitributaires de l'étranger, avec tous ses na¬vires en mer, avec les points les plus re¬culés du globe. Les Américains sont con¬tents de nous... r. r.

femme... la plus charmante... la plus douce 7...
— Dont tu aurais pu tuer le mari I
— Bien par sa faute, l'animal !...
— Et, malgré toutes tes dénégations, j'auraitoujours quelque mal à croire à la fidélité d'unefemme chez qui le mari te surprit la nuit, alorsqu'elle était déjà dévêtue...
— Je te prie de te taire... Mon aventure avec

Mme Thérèse Renaudier est la plus miséra¬ble... la plus détestable de mon existence... Je
n'ai jamais pu réparer le mal que je fis ce
jour-là, parce que certaines choses sont irré¬
parables.. Mais je n'admettrais même plus
une plaisanterie à ce sujet 1
— Tout de même, mon cher I grommela

Saint-Gratien, tu fais appel à ma comptabili¬
té... j'ouvre mon livre à l'article des blondes
qui ont des yeux bleus... Et si jamais d'un
bleu regard émana une céleste expression, si
jamais des cheveux donnèrent l'impression de
l'or, si jamais on vit poitrine plus jeune, plus
séduisante... 11 y a deux mois encore, a rOpéra,
un soir où justement la duchesse de Neuchâ-
tel était dans sa loge, ce n'était qu'un cri, à
l'orchestre, pour ce merveilleux assemblage
d'une perfection brune auprès d'une perfection
blonde...
Ligneroy l'interrompit sèchement.
— Assez, te dis-je I Dans tes souvenirs, com¬

me dans les miens, il ne doit y avoir que du
respect... aussi bien pour Mme Renaudier que
pour ma belle-sœur de N®tchâtel.
— Quel fichu caractère 1 grommela Saint-

Gratien entre ses dents.
— Pardon, mon petit Saint-Gratien, fit dou¬

cement le marquis, si Ie m'impatiente ainsi...
— Sans me laisser achever ma pensée ! car
n'Atahlifis&k nulilornent cuia Mme Benandinr

EN RUSSIE

Déroute des bolcheviks
sur la Dwina

TROIS MILLE PRISONNIERS

Arkhangel, 15 août (retardée). — L'offensive
sur le front de la Dvina continue avec succès.
Trois mille prisonniers environ sont tombés
entre les' mains des troupes. Deux régiments
bolchevistes, Ijewski et Mehensky, ont été
complètement anéantis. Les troupes bolchevis¬
tes fuient, prises de panique, et découvrent
complètement cette partie du front. Les pri¬
sonniers déclârent que la situation sur le front
bolchevlste est péniiTe et que de nombreux
déserteurs passent dans nos lignes ou se réfu¬
gient dans les forêts. D'autres vont renforcer
l'armée verte. Cette dernière atteint mainte¬
nant des proportions menaçantes pour le pou¬
voir des Soviets. L'armée verte du gouverne¬
ment de Vologûa a désarmé la garnison et oc¬
cupe la ville. Entre Vologda et Moscou, rou¬
ges et verts se livrent des combats incessants.
Le mois dernier la terreur des Soviets s'est
encore accrue dans topte la Russie, surtout
contre les paysans.
Dans le district de Shenkoursk, des villages

entiers ont été détruits par les bolcheviks, en
représailles au refus d'adhérer à la mobilisa¬
tion.

Les Polonais continuent à avancer

et occupent RoWno
Varsovie, 17 août.— (Communiqué officiel).
Front de Lithuanic et de Ruthénie : Au

nord-ouest de Minsk, près de- Smolewicze,
après des combats qui ont duré deux jours,
l'ennemi battu a été rejeté au delà de la ri¬
vière Ilisa.
Dans la direction de Bobrujsk, les armées

polonaises ont passé par Ihumen- et ont oc¬
cupé, après une courte bataille, Puchowicze.
Le nombre des prisonniers s'accroît.
Front de Wolhynie : Les armées polonaises

ont atteint la ligne à l'est de Rovno. Les
bolcheviks se retirent en panique vers l'Est,
sur Korzec. -L'ennemi, occupant des fortifi¬
cations à l'Ouest et au Sud, a opposé une
résistance acharnée. Certains combats, prin¬
cipalement près des fortifications d'Oborow,
ont duré huit heures. Appuyés par le feu
de l'artillerie, les chasseurs polonais, par une
attaque énergique, ont chassé l'ennemi de
deux fortifications et pris la ville.
A la gare de Rovno, les bolcheviks ont lais¬

sé un train blindé intact et cinq locomotives.
Des combats acharnés ont rejeté l'ennemi
sur la rive droite de la Sluzea. Toute la ligne
du chemin de fer Wilno-Boranowicza-Luni-
nire-Sarny-Rovno-Leopol se trouve en posses¬
sion des Polonais.
Front de Galicie : L'aile gauche du front

de Galicie, après.avoir brisé une forte résis¬
tance bolcheviste, a atteint la ligne de la
rivière Poinara jusqu'à Horyn et la ligne
Wilna, de Lachowiec à Ostrog.
N. B. — Rovno, 3S,300 habitants, soir la

ligne de chemin de fer de Brest-Litowsk à
Odessa.

Une alliance pour reprendre l'offensive
contre Pétrograd

Copenhague, 18 août. — Le nouveau gou¬vernement du nord-ouest de la Russie a
conclu une alliance avec l'Esthonie en vue
d'une reprise de l'offensive contre Pétro¬
grad. L'échec de la dernière offensive fut
causé par le manque de munitions et de vi¬
vres. Depuis, de grandes quantités de ma¬
tériel et de denrées ont été fournies par les
alliés, et la reprise des opérations est envi¬
sagée avec pleine confiance;

Un nouveau gouvernement s'est formé
pour le nord-ouest de la Russie

EN HONGRIE

Stockholm, 17 août. — On mande d'Ilelsing-
fors- que le nouveau gouvernement russe du
Nord-Ouest sera bientôt établi à Pskov. Le
président du conseil, M. Lia-sanof, qui ne s é-
tait- pas jusqu'à présent occupé de politique,
est un ancien banquier, actionnaire de plu¬
sieurs sociétés pétrolières. Le nouveau gou¬
vernement prend des dispositions pour une
conférence avec les délégués des zemtvos et
des organisations de fonctionnaires dans le
but de fixer définitivement le programme du
nouveau gouvernement selon les vues de 1 a-
miral Koltchak.

Les Roumains imposent
un nouvel armistice

aux Hongrois
Budapest, 18 août. — Les représentant*roumains ont remis au gouvernement hon.

grois de nouvelles conditions d'armistice.Celui-ci les a transmises aux alliés, décla.
ranc qu'il se refusait à modifier les basesde l'armistice signé au mois de novembre
dernier.

On dément les propos prêtés
à l'impératrice Zita

Lausanne, 18 août. — On affirme de sour¬
ce sûre que les propos prêtés à l'impératri.ce Zita ne sont pas authentiques. Au sur¬
plus, ajoute-t-on, l'impératrice Zita n'a fait
aucune déclaration de caractère politique.
L'archiduc Joseph n'a pas la délégation

de l'ex-empereur
Berne, 18 août. — On mande de Budapest i
« Le bureau de correspondance hongrois dément formellement que l'ex-empereur Charles

ait désigné l'archiduc Joseph comme son re¬
présentant avec pouvoir illimité en attendant
son retour en Hongrie. »

Le nouveau gouvernement hongrois
Budapest 17 août. — Le ministre présiderUStefan Friedrich a fait aux représentants de la

presse les déclarations suivantes :
« Trois jours de négociations ont enfin permisde constituer le gouvernement. Naturellement,

on ne pouvait songer à satisfaire au vœu ei
aux prétentions de chacun. La classe ouvrière
doit se rendrq compte qu'elle ne saurait ex¬
clure la classe bourgeoise du cabinet. D'au»
tre part, il est naturel que les partis bour¬
geois et les partis ruraux refusent de se sou¬
mettre d'avance aux exigences dés ouvriers
au cas où ils entreraient dans le gouverne¬ment. »

Le ministre des affaires étrangères, M. Lo-
vaszy, a déclaré que le gouvernement se con¬
sidérait comme provisoire et démissionnerai!
aussitôt après la réunion de i'A%semblée na¬tionale. Jusqu'à ce moment, il estime que s»tâche la plus importante est de rétablir Tor¬
dre et la sécurité de la propriété afin d'assu¬
rer aux élections à l'Assemblée nationale la
plus grande liberté.
Le gouvernement s'opposera à toutes les

tentatives des extrémistes, de même qu'auxmachinations bolchevistes et aux manifesta¬
tions réactionnaires et religieuses. Dans la po¬litique extérieure le gouvernement considèrede son devoir de maintenir les bonnes rela¬
tions et de procurer à son pays le plus rapide¬ment possible une paix satisfaisante.

SERBIE
Le nouveau cabinet yougo-slave

Belgrade, 17 août. — Hier, le prince régent
a signé le décret constituant le nouveau mi¬
nistère. Le cabinet, qui comprend des repré¬sentants du bloc démocratique et des socialis¬
tes, est présidé par M. Liouba Davidovitch, dêmocrate. Les ministres ont prêté serment.

ANGLETERRE
La conférence des socialistes anglais

contre le bolchevisme
Londres, 18 août. — La conférence du rarU

socialiste national qui s'est Tenue à Northamp-ton, a adopté une motion dans laquelle elle s«

Trotski.
Au cours de la discussion, Hyndman a dit

que les hommes qui firent un ouvrage sérieux
au début de la révolution russe étaient nette¬
ment opposées au bolchevisme. La grande faut<de Kerensky fui de ne pas savoir reconnaîtra
que les chefs bolchevistes, lorsqu'ils apparurent
en Russie, étaient les véritables ennemis de 1»
démocratie.

ait été ta maîtresse... Je te disais, simplement,
qu'elle correspond de la façon la plus abso¬
lue au signalement que tu me donnes... Il cor¬
respond même à ceci, que tu ne peux avoir
conservé d'elle qu'une impression très fugi¬
tive... Depuis combien d'années ne lui as-tu
pas adressé la parole ? Et la rencontres-tu au¬
trement que dans les endroits publics, comme
l'Opéra?... ou dans les plus banales soirées,
où Ton invite tout le monde?... Or, elle parle
merveilleusement l'anglais; elle fait de l'auto...

— Mais elle est en Touraine, en ce rr- ornent...
— Quand je saurai pertinemment, mon cher,

que madame Thérèse Renaudier était bien chez
elle, en son château de Rangeais, au moment
où tu offrais une si noble hospitalité à tes in¬connues je l'écarterai de mes suppositions.Jusque-la, malgré ta colère, je la note parmiles possibles... Est-ce donc si imbécile d'ima¬
giner que tu t'es trouvé en face de Tuniquecaprice que tu n'aies jamais assouvi? — Et jepasse, maintenant, à mademoiselle Fleurette...dite aujourd'hui madame Brassard de...
— Allons donc !. . fit M. de Ligneroy avecun haussement d'épaules.
Mais Saint-Gratien ne se troublait pas et

répondait par cette comparaison :
— Quand un patron vérifie la caisse de son

caissier, il compte les gros sous aussi bien queles billets de mille francs ! Madame Brassard
de Léoville ne correspond évidemment pas au
signalement que tu m'as donné d'une remme
pleine de distinction et d'esprit... de finesse,
d'intelligence... Mais enfin, ce fut une de tes
maîtresses, et, comme elle était merveilleuse¬
ment blonde et que son regard bleu te char¬
mait, tu t'en empêtras pendant tout un voya-

ytwcy _An

— Huit jours 1
— Mais elle y resta, mon cher... Toi, quandtu avais aimé une femme... et que c'était fini,tu lui disais : « Bonsoir !... » ou, si tu craignaisdu grabuge, tu chargeais ton vieux Saint-Gra¬

tien de lui porter toi. adieu. Et, une fois la'dame passée à la comptabilité de Saint-Gratien.
tu ne t'en occupais plus. Mais moi, je suivait
toujours... autant que je le pouvais... les per¬
sonnes ainsi confiées à ma délicatesse... Et c'est
ainsi que je puis te dire que mademoiselle
Fleurette, qui a épousé, récemment, un M. Bras¬
sard, qui s'apelle plus ou moins de Léoville,
ne quitta pas tout de suite l'Angleterre, qu'elle
y fit les délices d'un music-hall... et de nom¬
breux Anglais, qui eurent l'occasion d'admi¬
rer sa carnation, digne de Rubens... Et jf
passe à la ravissante Emilienne Percy...
A ce nom, le visage de M. de Ligneroy s'as¬

sombrit un peu; il murmura :
— La ravissante petite créature, en effet...

qui m'aima sincèrement... qui aurait supportéma perpétuelle infidélité, si j'avais bien voulului conserver un coin... un tout petit coin da
mon cœur !
Et, presque mélancolique aussi, Saint-Gra¬tien ajoutait :
— Çà, mon vieux, si jamais femme vers®des torrents de larmes à l'annonce que c'étaitfini de I_aimer!... Jamais je n'aurais cru qu'ilpût sortir tant de sanglots d'une si mignonnefigure... Brou !...
Puis, se secouant :
— Mais, tu sais, cela ne Ta pas empêchée du

se consoler... Et, récemment, je l'ai rencontrée,dans la forêt de Fontainebleau... en auto...

(•3M\ns y)



NOUVELLES D'ESPAGNEtl), à M. G. Gounoullhou; 3e, Behasque (Cour¬
re), à M. Larregatn.
Non placés : Vengeance (Bolrle), L'Oiseau-

Bleu (Boirle).
Gagné de doux longueurs; le troisième à cinq

longueurs.
Pari mutuel : gagnant, 7 fr.; placés, 6 fr. 50

de au chef de corps afin d'être dirigé sur le
contre de placement de Versailles-Satory dès
les premiers jours de la période fixée pour la
démobilisation de leur classe.
Ceux qui auront fait une demande d'embau¬

chage, feront connaître au Centre de place¬
ment de Versailles-Satory le secteur où lis dé¬
sirent travailler.
Les ouvriers qui habitaient avant la guerre

les régions libérées se verront octroyer des fa¬
cilités pour le retour de leur famille dès que
les installations le permettront.

LE CERCLE DE LA VOILE DE PARIS
Le Cercle de la Voile de Paris, série de

6 mètres. Première, journée, une seule course.
Parcours, fi milles et demi. 1er, «Uormand », en
1 h. 35 m. 53 s.; 2e, «Mado», en 1 h. 39 m. 40 s.;
3e, « Bor-Avel », en 1 h. 4G m. 27 s.
Demain, finale.

TOROS

Saint-Sébastien, 13 août. tesj du 15 se sont dér'ôuîéesTcomme toush^lufsdevant des arènes archi-combles (un llena-I sol . Le beau cartel qu'offrait, la emnrez-i n'ftait pas étranger à cette affluent cons1^rable de spectateurs. Malheureusement làbétail del Saltillo jeta un froid par son n,-m
que de bravoure, et le travail' des éaS Sea"s'en ressentit. Néanmoins, à palrt les nnms
ros 1 et 2 qui furent franchement mauvais'la préléa des six autres racheta la mauvaise
impression du début.
Gallito gagna loreille du cinquième qu'iltravailla à la cape, aux banderilles et à la

muleta, comme il sait le faire, c'est-à-dire
en véritable artiste. Belmonte n'est pas heu¬
reux à Saint-Sébastien on l'applaudit aux
çuiltes, mais, à la mort, il fut au-dessous de
sa réputation. Les deux jeunes diestros For-
tuna et Chamara plurent beaucoup : très élé¬
gants, courageux et entrant bien au mo¬
ment suprême. Ils seront intéressants à re¬
voir le 31 août, avec des Mlura.
La corrida du 24 sera très courue, d'abord

â cause de la ganaderia Garrey, dont les pro¬
duits n'ont jamais figuré à-Saint-Sébastien,
et ensuite à cause du cartel composé de Gall
lito, Camara et Sancbez Megias, cartel ab¬
solument supérieur.

marché de versailles
Versailles, 17 août. — Une délégation de

cinq ouvriers syndiqués s'est présentée cematin au marché de Versailles ètflr de¬
mandé aux mercantls d'afficher J&prix
normaux à partir de vendredi rlhchaindans les différents marchés. Il n'y a eu
aucun incident, et la police n'a pas eu àIntervenir.

de la Nuit dernière
Courses de Miramont

Voici les résultats :

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬
RAGEMENT, 1,000 fr. au- trot monté ou attelé,
12 inscrits, 8 partants — 1er, Queen-Mary (par
Kentucky et Molesta), attelé (A. Dupuy). —2e,
Persannc (par Beaucourt et Uohatne), monté
(I)upuy). — 3e, Prisca (Tant-Mieux et Grlsell-
disX, attelé (E. Gitton). — Gagnant, 6 fr. 50;
placés, 5 fr. 50, 5 fr. 50 et 5 fr.
Non placés : Picciola (Lasserre), Quinoia

y(Montané), Orpln (Ch Casset). Obus (J. Ha-
mon), Omphale (Clemencon).
PRrX DES ANNEXES, 4,200 fr. (au trot attelé

ou monté), 11 Inssrits, 6 partants. — 1er, Lactol
(Clairo-n et Fadette), monté (O'Brelein). — 2e,
Kirirette (Portlci et Clio),attelé (H. Masson).
— Gagnant, 7 fr. ; placés, 5 fr. 50 et 5 £r. 80.
Non placés : Keber (R. Espert), Kub-IT (Mari

tin), Fugia (Dubreuil), Horihe (Sou.rroubllle).
PRIX DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS

DE FER D'ORLEANS, 1,500 fr. (au trot attelé
ou monté), partie liée. Il inscrits, 8 partants.
— 1er, Obus (Bégonia et Yvette), monté (J. Ha-
mon). — 2e, Mordant (Urgent et EntoleuSe),
monté (Hugues). — se, Ibsen (Camponac et
Béatrl-ce), monté (Ch.Cassat).— Gagnant, 10 fr.;
placés, 7 fr., 18 fr. 50, 13 fr. 50.
Non placés: Qul-Sait (Sourroubille), Paul-St-

Pride (Chardelin), Krach (H. Masson), Fugia
ODubreulI), Kilh (C. Dupouy).
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT, 1,000 fr., annulée faute de partant.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬

BLIQUE ET D-E LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬
MENT POUR L'AMELIORATION DU CHEVAL
FRANÇAIS DE DEMI-SANG, 2,000 fr. (au trot
monté), 7 inscrits, i partants. — 1er, Quirada
Guetteur et Grette-V (F. Clémencon). — 2e, Pep-
tone (Plainville et Fadette (O. Breleln). — Ga¬
gnant, 15 fr.; placé, 5 fr. 50.
Non placés : Quick-Silver (Dupuy), Pax-Glo-

rla (Lasserre).
PRIX DE LA SOCIETE D-E STEE-PLE-CHASES

DE FRANCE (course de haies), 1,500 fr., 6 ins¬
crits, 2 partants. — 1er Ambulance (Jacohis et
Alpina-Los). — 2e,Cobie (Mordant et Gobie). —

Gagnant, 8 fr.
2e EPREUVE DE LA PARTIE LIEE. - Mêmes

partants, sauf Obus et Qui-Sait, qui s'étaient
arrêtés au premier tour dans la première
manche et étaient rentrés au pesage avant d'a¬
voir terminé le parcours. — 1er, Krach; 2e,
Ibsen; 3e, Mordant; le, Kilh. — Gagnant, 46 fr.
50; placés, 13 fr. 50 et 15 fr.
3e EPREUVE. — Mêmes partants, sauf Fagla,

Paul-Saint-Pride. — 1er, Krach; 2e, Morclànt;
3e, Kilh; le, Ibsen. — Gagnant, 12 fr.; placés,
6 fr. 30 et 8 fr.

athletisme
PAOLI BAT ENCORE LE RECORD DU POIDS
Au cours d'une réunion qui eut lieu à

Oyonnax (Ain), Paoli a battu son record,
vieux d'un mois à peine, de 13 m. 17. L'excel¬
lent athlète du Stade français réussit un jet
de 13 m. 90.

LA VIE SPORTIVEAurons=nous du charbon ?
Paris, 17 août. — La situation de l'ap¬

provisionnement en charbon ne laisse pas
d'être angoissante. Cependant, il faut no¬
ter les symptômes rassurants pour l'ave¬
nir. C'est ainsi qu'on annonce que les mi¬
nes du Nord se réorganisent rapidement etqu'on a déjà pu remettre une douzaine de
postes en exploitation ; six notamment aux
mines d'Anzin et trois aux mines d'Aniche.
On annonce d'autre part que malgré une

campagne intéressée, l'Allemagne vient de
commencer sa première fourniture de char¬
bon de la Ruhr, qui sera chaque mois de
1 million 70.000 tonnes.

'
Paris, 17 août. — Le président de la Répu¬

blique, accompagné de Mme Raymond Poinça-
ré, a quitté Paris ce soir à 20 h. 15 pour se
rendre en Alsace et en Lorraine. M. et Mme
Poincaré ont été salués à leur arrivée à la
gare de l'Est par M. Lebrun, ministre des ré¬
gions libérées; M. Jeanneney; M. Albert Fa-
we; M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat; M. Geor¬
ges Mandel, chei du cabinet du président du
conseil; M. Autran, préfet de la Seine; M.
Raux, préfet de police; le général Berdoulat,
gouverneur militaire de Paris, ainsi que par
M, Gérardin, directeur de la Compagnie des
çhemins de fer de l'Est.
' Le président de la République est accompa¬
gné dans son voyage par le général Pénelon,
Secrétaire général militaire de la présidence,
et les lieutenants-colonels Plavier et Nodet, de
«9. maison militaire.
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Victoire de «Verdier»
devant Tullamore et Juveigneur

BORDEAUX

19 AOUT 1918
Les troupes françaises, avançant entrel Oise et l'Aisne, occupent Fresnières et

plusieurs villages. Les Anglais arrivent àMerville.
Extension, en Autriche, du mouvement

tchécoslovaque.
La Diète de Lithuanie proteste contre la

nomination, sans le consentement du peu¬ple, d'un roi que veut imposer l'Allemagne.

Les relations, commerciales
franco-espagnoles

Madrid, 18 août. — Dans un article de fond
consacré aux relations commerciales hispa¬
no-françaises, « La Epoca » fait ressortir les
importants débouchés que les vins espagnols
peuvent trouver en France, ainsi que les
huiles de Catalogne et d'Aragon, qui sont
plus estimées que les huiles d'Àndalousie, et
le journal conclut en disant que l'Espagne
agricole doit tourner ses yeux vers la France.

ÉTAT CIVIL
DECES du 13 août

Veuve Phalip, 67 ans, r. Lachassalgne, si.
Pierre. Sansous, 67 ans, r. de Cadaujao, lu
Mme Lagoaneile. 74 ans. r. Ste-Catherine, 264.
Veuve Gachet., 82 ans, r. St-François, 7.

A la mémoire des Français
tombés en terre belge

jArlon, 17 août. — Aujourd'hui a eu lieu
{l'inauguration du monument élevé à la mé¬
moire des premiers soldats français tom¬
bés em terre belge. De nombreuses Sociétés
participaient 2t la cérémonie, qui a revêtu le
îaractère d'une grandiose manifestation de
Sympathie envers la France.°

j Devant le monument, qui se trouve au
cimetière, le ministre de la guerre a pro¬
noncé un discours dans lequel il a rappelé
tes vertus de générosité et d'héroïsme de
la France.
Dans sa réponse, le général de Castel-

nau rappelle que dans un récent discours,
le roi Albert a indiqué les ressemblances
de l'âme belge ét de l'âme française. Cette
affinité de deux âmes ne peut mieux s'af¬
firmer que par une cérémonie du genre de

, pelle à laquelle il assiste.
« L'âme belge et l'âme française sont

unies par le même culte, et la sollicitude
dont vous entourez les tombes dé nos sol¬
dats répond à une harmonie parfaite de
nos sentiments communs. Vous honorez
jeette jeunesse vaillante qui est la nôtre et
que nous pleurons. Au nom de leurs famil¬
les, au nom de la France tout -entière, je
Tjrous en remercie du fond du cœur. »

f Le général rappelle ensuite le but com-
■toun que la Belgique et la Fiance ont pour¬
suivi au cours de cette guerre : la défense
Jde l'honneur et de la liberté. La fin du dis-
■cours du général de Castelnau a -été cou-
Vyerte par les cris de « Vive la France 1 »

DIMANCHE 17 AOUT

Deauville, 17 août. — La Journée du Grand-
Prix a obtenu un succès éclatant. L'affluenétait encore plus considérable que les jours
précédents, empressement justifié à la fois
par un superbe programme et une tempéra¬
ture beaucoup moins étouffante que la veille.
La grande épreuve a donné lieu à une cour¬

se magnifique. Sur un bon départ « Sorgho »
et « Brumado » ont mené devant « Insensi¬
ble ' et « Passebreui ». La physionomie ne
changeait pas jusqu'en face, où «Stéarine»
venait un instant se mêler au groupe de tête.
Entre les tournants, « Verdier », Juveigneur »
eU Prince-Eugène » se rapprochaient, suivis
d' « ll-Arrive ». Ce dernier prenait un instant
le commandement, mais a cent mètres du
but il était dépassé par les trois mêmes. « Prin¬
ce-Eugène » prenait un moment l'avantage,mais bientôt il devait céder le pas à « Verdier »,
qui gagnait finalement d'une encolure sur
<c Tullamore », venue tout à la fin dans une
puissante action. « Juveigneur », troisième tout
près.
Les autres épreuves n'ont pas manqué d'in¬

térêt, bien que les deux premières gagnées
respectivement par « L'Ermite » et * Rainfall »
n'aient semblé un peu creuses.

» Megantic » a enlevé aisément le Prix de
Saint-Arnoult, où sa tâche a été facilitée par
des écarts de « Gaspilleur ».

« Ismen » a confirmé son excellente forme
en enlevant facilement le Prix de La Tou¬
ques à « Lespedcza », qu'un mauvais départ
avait mise hors de course lors de ses débuts.
Enfin, le handicap final est revenu à « Raba-

nito », (fui a bénéficié du distancement de
« Sylphe ».

A. BERNARDIN.
Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX FERVACQUES (à réclamer), 2,500 fr.,
2,000 mètres. — 1er, L'Ermite (J. Jennings), à M.
le comte de la Cimera; 2e, Occebourg (Sharpe),
à M. Langham; 3e, Mariétina (Godbold), à M.
F. Grumetz.
Gagné de cinq longueurs; le troisième loin.
L'Ermite (Regent's-Park et Ermitage) est en

traîné par H. Count.
PRIX DU CAMP ANGLAIS, 4,000 fr., 2,400 mè-

très. — 1er, Rainfall (O'Neill), à M. W.-K. Van-
derbilt; 2e, Randolph-II (J. Jennings), au comte
de la Cimera; 3e, Qu'il-est-Beau (C. Korb), à M.
J. Tissot.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

loin.
Rainfall (Overslght et Reinette) est entraîné

par Duke.
PRIX DE SAINT-ARNOULT (à réclamer), 2,500

francs, 1,200 mètres. — 1er, Megantic (O'Neill),
à M. W.-K. Vanderbilt; 2e, Gaspilleur (Marsh),
à M. C. Blanc; 3e, Cronos (Mac Gee), au baron
Ed. de Rothschild; 4e, Neuilly (M. Allemand)
à M. F.. Deutsch.
Non placés : Miroton (G. Martin), Mort-Hom-

me-II (E. Bouillon).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

six longueurs; le quatrième à deux longueurs.
Megantic (Oversight et Megg's-Hill) est entrai-

né par Duke.

GRAND-PRIX DE DEAUVILLE

75,000 francs (en outre 1,000 francs à l'éle¬
veur), 2,600 mètres

1. VERDIER (Marsh), à M. Auguste Pelle
rin.

2. TULLAMORE (J. Jennings), à M. James
Hennessy.
3. JUVEIGNEUR (Hobbs), à M. H. Balsan.
4. PRINCE-EUGENE (Garner), à M. A. Ek-

nayan.
Non placés : Imaginaire (Korb), Passebreull

(Mac Gee), Romano (G. Stern), Insensible (M.
Barat.), U-Arrive (Sharpe), Gaba Tépé (Ch.
Childs), Clos-Vougeot (J. Cooke). Royal-Spade
(E. Allemand), Sorgho (Bellhouse), La-Couleu¬
vre (Doumen), Stearlne (Stokes), Brumado
(O'Neill), Rapidan (Lancaster), Mlle-Foch (F.
Lane), Suavita (E. Bouillon).
Gagné d'une encolure; le troisième à une tê¬

te: le quatrième à une demi-longueur.
Verdier (Verdun et Lettice) est entraîné par

Edward. Cunnlngton.
PRIX DE BENERVILLE (mixte), 3,000 fr., 1,000

mètres. — 1er, Ismen (O'Neill), à M. W.-K. Van¬
derbilt; 2e, Lespedeza (Marsh), à M. A.-IL Ma-
comber; 3e, Clean-Sweep (C. Korb), à M. Harry
Zorn.
Non placés: Robert-II (M, Barat), Constant

(Bellhouse), Tic-Tac (Hobbs), Lizy (Cartwright)
Bermuda (Newling), Le-Péril (E. Bouillon), Le-
Crillon (Sliarpe), Yolcko (J. Jennings).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

tête.
Ismen (Magellan et Isadora) est entraîné par

Duke.
PRIX DU CALVADOS (handicap), 1,000 fr„

2,000 mètres. — 1er, Rabanito (Stokes), à M. J.-
D Cohn: 2e, Pochade (Faucher), à M. Jean
Cerf; 3e, La-Dame-Blanche (Marsh), à M. Camil¬
le Blanc.

■ Non placés : Hermon (O'Neill), Nabel (La-
moure), tombée; Sylphe (M. Allemand), dis¬
tancé de la première place.
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

tête.
Rabanito (Cupbearer et Ravigote) est entraî¬

né par Denman.

LUNDI 18 AOUT

FRANÇAIS. — A 8 il. 30 : Le Système D.
APOLLO. - A S 11. 30 : « Ouf 1 », revue.

BOUFFES. — A 8 h. 30 : La Revue do la Paix.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 « Tous z'aux z'aux ! »
revue.

CIRQUE RANCY
Le sympathique directeur de oet établisse¬

ment, M. Alphonse Ran.cy, ne s'endort pas sur
ses lauriers. Après les superbes chambrées de
ces jours derniers, voilà qu'une nouvelle trou¬
pe va faire, ses débuts. Il suffit de jeter un
coup d'œil sur les affiches pour se convaincre
que le spectacle nouveau ne le oédera en rien
au précédent; c'est d'ailleurs à un véritable
gala que le public est convié mardi sotr.

Pflftivni OïfeJèPSîE Les familles Baudara,uUNÏUi rUntunC Goubier, Bellangé,
Tourrou, Sudrat et Armalngaud prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve GOUBIER,
leur mère, belle-mère, g-rand'mêre arrière-
grand'rnère et cousine, qui auront lieu le
19 août 1919 en l'église Sainte-Eulalle.
On se réunira à la maison mortuaire, 73, rue

du Commandant-Arnould, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Blaye, caveau de

famille.
II ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales. III, c. 'Alsace-Lorrain*

M. Emile Combes se fracture
une jambe

Saintes, 18 août. — M. Emile Combes, ancien
président du conseil, vient d'être victime d'un
accident qui a profondément attristé ses amis.
Il revenait de Roquecourbe, son pays natal, et
se rendait à Pons, où il réside, lorsque, passant
à la gare de Saintes, il trébucha et tourna. On
le releva ayant une jambe passée.
Le blessé fit preuve d'une grande énergie et

consentit, sans se .plaindre, à être reconduit à
Pons, où des soins empressés lui ont été im¬
médiatement donnés. ■
M. Emile Combe est âgé de quatre-vingt-qua¬

tre ans, il est né à Rqquecxirbe en 1835.

COMMUNICATIONS
RETRAITES PROPORTIONNELLES MILI¬

TAIRES. — La commission des pensions à la
Chambre a donné mandat ù son rapporteur,
M. Lugol, de demander une allocation partielle
pour les retraités militaires proportionnels qui
avaient été exclus du bénéfice de la loi de fé¬
vrier dernier, sur les allocations de vie dhère.
Cette allocation, Insuffisante et inopérante, est
néanmoins la reconnaissance du principe do
la réparation que la Fédération nationale des
retraités proportionnels militaires a exposé
aux commissions du Parlement et au ministè¬
re des finances. Ce premier résultat permet
d'espérer que tous les proportionnels militai¬
res obtiendront les mêmes avantages que les
autres pensionnés de l'Etat et la reversion d'u¬
ne partie de la pension aux veuves et aux or¬
phelins.
Nous rappelons que les adhésions et cotisa¬

tions (2 fr. par an) à la Fédération nationale
des retraités militaires proportionnels sont re¬
çues par M. le capitaine Cottenceau, 21. rue des
Hauts-Pavés, à Nantes.
CHEMINOTS RETRAITES. — Assemblée géné¬

rale, jeudi 21, à 9 heures précises, à la Bourse
du travail. Compte rendu du CongTès de Paris.
Questions diverses.

Courses des Sables-d'OIonne
Voici les résultats :

Première course, trot monté : 1er, Qucrullle,
à M. Gauvreau; 2e, Que-L'Ine, à M. de Pontle-
voye; 3e, Querelleur,' à M. Boutin père.
Pari mutuel : 16 francs-
Deuxième course, au galop : 1er, Hermine,

à M. Le Corre; 2e, Tartine-V, à M. D. Huart.
Pari mutuel : 8 fr. 50.
Troisième course, au trot monté, Prix de

l'Agriculture : 1er, Que-L'Ine, à M. de Pontle-
voye; 2e, Quinault, h M. de Lajartre; 3e, Qua-
simodo, a M. Gauvreau.
Quatrième course, course de haies. Prix du

Grand-Casino: 1er, Hermine, à M. Le Corre;
2e, Eiderrago, à M. Signouret; 3e, Opale-ll, à
M. Brochut.
Remarqué sur le champ de courses les per¬

sonnalités de l'arrondissement, avec MM. Pa-
caud, député, et Gola, sous-préfet. La Musique
municipale, sous la direction de M. Bellevllle,
prêtait son concours.

Accident à l'automobile
de M. Pams

Améli-e-les-Bains, 17 août. — L'automo¬
bile de M. Pams, ministre de l'intérieur, qui
revenait à vide d'Arles-sur-Tech, voulant
éviter un motocycliste, a heurté un platane
de la route et a été complètement brisée.
Les deux chauffeurs de l'automobile ont

été projetés hors de la voiture et s'en sont
tirés heureusement avec quelques contu¬
sions sans gravité apparente.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES
M. et Mm» François Pech, M. Roger Pech

M. Joseph Pech, M. et Mm» Louis Pech et leurs
enfants (de Buenos-Ayres), M. et Mm» Géo De¬
nise et leur fils, M et Mme Gustave Denise et
leur fils, Mm» veuve Auguste Pech et ses en¬
fants (de Buenos-Ayres), Mme veuve A. Pech et
ses enfants, Mme veuve Gustave Denise, M et
Mme Dupourqué et leur fils, les familles G Men-
des, E. Mendes et Ané ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la pertecruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Jean-Georges-Albert PECH,
élève au centre de préparation aux grandes

écoles de Strasbourg,décédé le 6 août 1919, à l'âge de 22 ans,
leur fils, frère, neveu, cousin germain et cousin
Les obsèques ont eu lieu le 9 août 1919 à

Strasbourg-Neudorf.
Les messes qui seront dites en l'église Saint-Pierre, le mercredi 20 courant, seront offertes

pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures,

22cole de santé de la marine
Paris, 17 août. — Le médecin en chef de

2e classe Auregan a été désigné pour rem¬
plir les fonctions de sous-directeur à l'Ecole
principale du service de santé de la marine,
à Bordeaux, en remplacement du médecin en
chef de 2e classe Gombaud.

'

Ravitaillement civil
Mardi 19 août, la municipalité fera vendre

des œufs, des oignons, des carottes, du beurre,
des pommes de terre et des fromages dans les
marchés ci-après: Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Homme?, marché des Chor-
trons, marché Saint-Marial et marché de la
place Amédée-Larrieu, et à l'école de la place
Montaut (La Bastide), entrée rue des Ecoles:
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30

le quart: carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. C0 le kilo; fromage de gruyère, dit
d'Ementhal, l fr. 50 le quart; fromage dit du
Cantal, 1 fr. le quart.

Un jour de deuil national
Paris, 17 août. — MM. Pierre Rameil et

(B-ergeon, députés, ont déposé une proposi-
«tlon de résolution invitant, le gouverne¬
ment à déposer un projet de loi tendant à
"^déclarer jour de deuil national le 2 novem¬
bre de chaque année. L'Union des grandes
«"Associations françaises organisera, d'ores
JM déjà, le 2 novembre prochain, une céré¬
monie, au cours de laquelle sera célébré
le culte de la reconnaissance de la nation
Envers les héros morts pour elle.

Un camion automobile tamponné
par l'express de Valeruciennes
Arras, 18 août. — Un tragique accident

s'est produit, à dix-huit heures, sur la ligne
du Nord, près Poisleu, petite station: près
d'Arras. Un camion automobile a été tam¬
ponné par le train 328, qui part de Valencien-
nes à 15 h. 19, pour arriver à Paris à 20 h. 15.
A l'endroit ou s'est produit l'accident, la
voie est encaissée entre deux talus qui ont
empêché le chauffeur du camion automobi¬
le de voir arriver le train. Deux des soldats
qui se trouvaient dans l'auto ont été tués
sur le coup ; un troisième, qui était assis sur
le marchepied, a pu sauter à temps et n'a
pas été blessé. Les débris du camion ont été
entrainés par la locomotive sur plus de 500
mètres et il a fallu deux heures de travail
pour dégager la voie. Le train est arrivé à
Paris avec 3 h. 15 de retard.

BIBLIOGRAPHIE
AVIATION

Un atterrissage sur la Jungfrau
Berne, 18 août. — Dimanche, à 5 h. 30 du

matin, le lieutenantèaviateur Ackermann,
avec le major Isler comme passager, sont
partis en biplan de Thoune, pour atteindre
la Jungfrau. Après avoir décrit une courbe
sur l'Àlëtschhorn et l'Eggischhorn, l'appa¬
reil s'est «ùrigé en vol plané sur la Jung¬
frau, où un terrain d'atterrissage avait été
démarqué; mais l'air portant mal l'avion,
celui-ci atterrit à cent mètres à côté du lieu
désigné et piqua du nez dans la neige au
bord d'une crevasse. Toutefois, les deux
aviateurs sont sains et saufs.
L'avion, légèrement endommagé, sera ré¬

paré sur place.

LES FAUSSES NOUVELLES DE LA GRANDE
GUERRE par le Dr Lucien Graux (tome V).
I.'œuvre entreprise par le docteur Lucien

Graux est déjà considérable et par ce seul
fait à peu près inimitable. Le cinquième vo¬
lume de cette série vient de paraître. Nous
reviendrons sur l'ouvrage complet quand le
septième volume, qui clôture la série, aura
paru.
Ces nouveaux chapitres,sont peut-être parmi

les plus angoissants de cette œuvre unique et
Curieuse, où les écrivains futurs trouveront
les sujets de chroniques merveilleuses. Ils dé¬
voilent cette période trouble de la guerre où
les drames de la trahison se déroulèrent devant
les conseils de guerre et la caponnière de
Vincennes.
Rien de plus impartial ni de plus lucide n'a

été écrit sur les courants du moral allemand,
autrichien et russe. Je peux prédire un suc-
< fts particulier au chapitre traitant des scan¬
dales sans pour cela faire partie de la pha¬
lange des prêphètes déconfortés dont les pré¬
dictions font l'objet d'une étude remarquable.
Je m'en voudrais de terminer ces quelques

lignes sans reproduire le passage relatant
l'influence du chiffre 11 sur la fin d:e la guerre.

« I,'armistice a été signé à onze heures, le
onzième jour du onzième mois de 1918. Or, que
dit la Bible, onzième chapitre du onzième li¬
vre, onzième verset: «Puisque tu as agi de
la sorte et que tu n'as pas observé l'alliapce
et les lois que je t'avais prescrites, je déchirerai
ton royaume et je le donnerai à tes servi¬
teurs. »
Triste cadeau pour les serviteurs, mais ils

n'en est pas moins vrai que les gentilshommes
de fortune qui consultaient la Bible avant de
commettre leurs méfaits possédaient des rai¬
sons que le raison, ignore.

Pierre M. O.

REMERCIEMENTS ET MESSEDe tous les vermouths à la liste sans îiti,
Sans contredit le BOB est !o plus fin.

Boucher malhonnête
Sur plainte d'une de ses clientes, procès- I

verbal a été dressé à un boucher de la rue
Saint-Siméon qui avait vendu, pour:5 francs,
360 grammes de viande avec os et moelle.
Ce boucher sera également poursuivi pour

n'avoir point délivré le bulletin prescrit par
le règlement.

Bpicîer cambriolé
Le serrage de M. Edouard Vauthier, épi¬

cier au marché Saint-Martial, a été cambrio¬
lé dans la nuit de samedi à dimanche. Les
voleurs orit emporté 120 kilos de savon, 30
kilos de chicorée, et 20 kilos de chocolat.

Retiré de la Garonne
Dimanche matin, vers 9 heures, on a re¬

tiré de la Garonne, en face de la rue Chan-
tecrit, le cadavre d'un individu paraissant
avoir séjourné plusieurs jours dans l'eau.
Dans les poches de ses vêtements, on a trou¬
vé des papiers d'identité au nom de Charles
Michel, originaire de Pradeur-sur-Vayres
(Haute-Vieir.ne). Le corps a été transporté
à la morgue.

Scènes de violence
Cours d'Albret

Vers 11 h. 30, samedi soir, M. Jean Sivrac,
soldat au 15e train des équipages, passait
cours d'Albret. Il remarquait que deux Indi¬
vidus le suivait en cherchant à se dissimu¬
ler derrière les abres du cours. Lorsqu'il arri¬
va à la hauteur du cours Pasteur, ses deux
suiveurs se jetèrent sur lui et le renversè¬
rent à terre. Tandis que l'un d'eux lui im¬
mobilisait les mains, son camarade s'empa¬
rait de son portefeuille, contenant une som¬
me de 208 francs, son livret militaire et di¬
verses pièces d'identité. Ses agresseurs pri¬
rent ensuite la fuite, tandis que M. Sivrac
s'empressait d'aller déposer une plainte à
la Permanence.

Place Gambetta

Dans la nuit de dimanche a lundi, plu¬
sieurs individus entraient dans un débit de
la place Gambetta. Ils ne tardaient pas à s'y
prendre de querelle. Une véritable bataille
s'engagea alors entre eux, pour laquelle les
meubles de l'établissement servirent de pro¬
jectiles. Des tables, des chaises, de,s glaces,
des bouteilles et des verres furent brisés De¬
vant les protestations de la débitante, les ad¬
versaires s'enfuirent, en négligeant de sol¬
der le prix de leur consommation...
Un sac à inain, contenant des papiers, ou¬

blié dans le débit par une femme qui les
accompagnait, permettra peut-être de les re¬
trouver.

Mme veuve Etienne Coculet et sa fille, Mme
veuve Coculet, Mme Souporte et son fils, M.Louis Coculet, M. et Mme Louis Fourcade et
leurs enfants, M. et Mme Lucien Besse, M etMme FUlaut, les familles Berthomé, Cluzeaù etMaur remercient les personnes qui leur ontfait 1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Etienne COCULET,
et les informent qu'uiie messe sera dite dans
1 église Saint-Victor, le mercredi 20 courant è
dix heures.
La famille y assistera.

i^es Tchéco-Slovacjues occupent la tête
de pont de Presbourg

, Prague, 17 août. — Sur l'ordre du gouver¬
nement les Tcheco-Slovaques ont occupé
vendredi, dès les premières heures de la
faiatinée, la téte de pont de Presbourg. Sous
la conduite du commandant de Presbourg,
les troupes ont franchi le Danube en deux
jendroits, à environ trois kilomètres du pont
jflu chemin de fer.
La première action sur le pont commença

'à une heure quinze minutes du matin. Un
quart d'heure plus tard le pont était fran
chi, les dispositifs des mines coupés et les
fils de fer écartés.
Les troupes s'emparèrent en silence du

f'OSte de surveillance magyare, et ensuite
jde toute la garnison qui se rendit. L'opé¬
ration se déroula conformément au plan, si
bien que la -population de Presbourg ne s'a¬
perçut de rien et apprit les événements dela matinée avec le plus grand enthousias-
ïne.

La Serbie récupère ses richesses volées
Belgrade, 17 août. — La commission

jehargée par le gouvernement yougo-slave
de rechercher les livres, manuscrits, enlu¬
minures et objets d'art, en Bulgarie, volés
à la bibliothèque nationale de Belgrade par
les autorités militaires bulgares, vient de
terminer ses travaux. Elle a réussi à re¬
cueillir sn tout six wagons de livres, ma¬
nuscrits et objets divers, ce qui représente
les 5/6 de ce qui avait été volé par les Bul¬
gares à la bibliothèque nationale de Belgra¬
de et aux collections diverses de l'Etat ser¬
be et des particuliers.
Un mouvement séparatiste

en Limbourg hollandais
Bruxelles, 17 août. — La population du

Limbourg annexé à la Hollande, en 1839,
manifeste vigoureusement en faveur de son
rattachement à la Belgique. On dit que le
'gouvernement hollandais envisage la pro¬
clamation de l'état de siège afin de mettre
(fin à ces manifestations.

Les incendies de forêts
Marseille, 18 août. — Les bois environnant

la commune de Musset sont en feu. Le sinistre
s'étend sur une vingtaine de kilomètres. La
propriété de M. Charles-Roux, ancien député,
est en partie détruite, et le château est sérieu¬
sement mmacé ainsi que le village, que la po¬
pulation évacue.
D; : secours ont été envoyés de Marseille. Le

préfet est sur les lieux.
A la dernière heure, on signale que plusieurs

villas rnt été la proie des flammes et que le
sinistre s'étend sans cesse, empêchant toute
communication par voie ferrée.

cyclisme
.A PARIS

REUNION DU VELODROME
DE l'ARC-DES-PRINGES

Victoire il'Alavoine

Beaucoup de monde venu pour assister au
petit tour de France, épreuve originale, où se
rencontraient les onze rescapés du «tour».
Cette épreuve fut enlevée par Alavoine, l'hom¬
me le plus vite du lot et le plus habitué à la
piste. Derrière lui, Barthélémy et Vandaele
firent une belle course, mais furent surclassés
en vitesse par le vainqueur.
Voici les résultats de la réunion :

4,000 mètres, scratch, deux séries, sans fina¬
le. -- ire série : 1. Chardon; 2. Ménager; 3. Ca-
tudal. Temps, 5' 47"; 2e série : 1. Jean Louis;
2. Villeponteux.
Course de tandems (1,333 mètres). — Finale :

1. Henri Martin-Larrue, 2. Paul Dldler-Morel ;
3. Defoix-Simeoni ; 4. Leprivier-Polledri. Temps.
1' 59' 1/5. Les 200 mètres en 11 secondes 3/5.
Petit tour de France. — Classement par ad¬

dition de points, suivant les places obtenues
à quinze passages (83 Jdl. 333). Lucotti ne
prend pas le départ.
Classement général: l. Jean Alavoine, 20

points; 2. Barthélémy, 42 points; 3. Vandaele,
52 noints; 4. DubOc, 57 points: 5. Steux, 92
points; G. Lambot, 92 points; 7. Coomans, 100
points, 8. Christophe, 114 points; 9. Nempon,
123 points; 10, Scieur, 133 points. Temps,
2 "h. 19' 45" 2/5

LA COURSE MARSEILLE-LYON

Lyon 17 août. — Voici les résultats de la
course Marselllé-Lyon :

1. Gammey, en C h. 28; 2. Figuet, à un quart
de roue; 3. Billard, à 6 h. 35.
LE TOUR CYCLISTE DES INDEPENDANTS

Bruxelles, 17 août -- Voici les résultats du
tour cycliste des indépendants, dernière étà-
pe (La Louviôre-BruxelleS) :

1. Jumet, à G h 4' 20"; 2. Vermandel, à 6 h.
14' 18", 3. Félix Sellier, à G h. 18' 25"; 4. Fer-
nand Sellier, à une demi-longueur; 5. Vache-
let, à démi-longueur; o. K'ndermans, à demi-
longueur; 7. Edmond Van Heyneghem, à une
longueur; 8. Delvaux, à une longueur; 9
Léon Destombes, à une longueur; 10. Budts,
à 6 h. 20.

Lejeune, qui était second dans le classement
général jusqu'ici, a dû abandonner en cours
de route par suite de bris de machine.
Classement général : 1. Félix Sellier; 2. Fer-

nand Sellier.
CRITERIUM CYCLISTE DU MIDI

Toulouse, 17 août. - Quatrième et dernière
étape (Béziers-Toulouse 188 kilomètres) :
Le départ a été donné à Béziers, à 7 h. 30.

Sont arrivés à Toulouse 1. Michiels, à 3 11. 40,
2. Pelletier; 3. Ali Nefati; 4. Léonard; 5. Fon-
tan; 6. Guichard; 7. Laveran : 8. Lefèvre.

Explosion d'un dépôt de munitions
NEUF MORTS

Maubeuge, 17 août. — Au lieu dit «le
Camp dos Zoulous », un grand dépôt de
munitions vient de sauter, tuant un soldat
français, huit prisonniers allemands, et en
blessant grièvement un grand nombre d'au¬
tres De plus, son explosion a provoqué cel¬
le de trenteteinq wagons de munitions et
l'incendie d'une partie du bois d'Ancre.
Le troupier français tué est Pierre Mer¬

cier, âgé de 21 ans, originaire de la Cor-
rèze.
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Echouage d'un vapeur
Toulon, 17 août. — Dans l'après-midi, la

préfecture maritime a été informée par télégra¬
phie san fil qu un vapeur de nationalité inco-
nue s'était échoué a Faraman. Des remor¬

queurs ent été envoyés au secours du navire,
dont la situation serait critique. L'équipage est
sauvé.

CHRONIQUE MARITIME
CHEVAUX

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot « Martinique », courrier du Maroc, dont
le départ avait été retardé, embarquera ses
passagers lundi, entre quinze et dix-sept heu¬
res. Le départ de ce navire, à destination de
Casablanca, est fixé pour lundi à vingt et une
heures.

— Le paquebot «Figulg». parti de Bordeaux
le 11 août, à destination de Casablanca, a tou¬
ché Gibraltar le 16 courant.

— Le paquebot «Niagara», parti de Bor¬
deaux le 9 août pour New-York, a été signa¬
lé passé au cap des Açores le 15 courant.

L'Ermite .

Rainfall ...

Megantic ,

Gaspilleur
Verdier ...L'abandon d'Ârkangei

par îes alliés
alarme les antibolchevistes

Tullamore
Juveigneur
Ismen

LES GREVES DE L'HERAULT
Montpellier, 17 août. — Quatre usines de

bonneterie chôment à Ganges depuis trois se¬
maines, par suite de la solidarité des patrons,
qui ont déclaré ne plus rouvrir leurs ateliers
jusqu'à ce que les ouvrières de l'usine Laurel
reprennent leur travail. Dans cette dernière
usine, les ouvrières ont abandonné le travail
(par suite du refus des patrons d'accorder les
-trois francs d'indemnité de vie chère.
Aucun incident ne s'était produit jusqu'à pré¬

sent, mais hier quelques ouvrières étant ren
Itrêes à l'usine Saby, leurs camarades les atterj
dirent à la sortie et les houspillèrent. Le soir, à
l'issue d'une réunion syndicale, les ouvrières
se rendaient en foule devant le domicile des
patrons chômeurs et manifestaient bruyam¬
ment contre eux. Des pierres furent lancéessno-
îamment contYe l'usine Gros-Marin, qui occa¬
sionnèrent quelques dégâts.

Des manifestations ont également eu lieu de¬
vant les usines Laroque, -de Laffante et de
Çasilh. L'intervention du maire de cette loca¬
lité a été nécessaire pour apaiser l'effervescense
«t ramener provisoirement le calme.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEL'ON
Du 18 août,Lespedeza

Clean-Sweep
Ecurie J.-D. Colin.
Rabanito
Pochade

Amenés

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster mercredi 20 août pour les

destinations suivantes : Tunis, départ du pa¬
quebot Saint-Raphaël, de Marseille le 22 août.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE

PORT-SAÏD : 1G août, st. ang. Gloucestershire,
■ de Marseille à Rangson.
St. fr. Ville-de-Marseille, <lu Havre et Bor¬
deaux à la Réunion.

NEW-YORK ; 16 août, st. Ir. Fraàce, du Havre.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

CASABLANCA : 16 août, st. intern. Franken-
wald, de Bordeaux.

SAGRES (passé) : 15 août, st. belge Rogi-er, de
Buenos-Ayres à Anvers

LAS PALMAS : 15 août, st. grec Millais, de
Santos à Marseille.

NEW-YORK : 15 août, st. ang. Northern-Paci-
fic, de Brest.

Stockholm, 17 août. — Le général Muller,
gouverneur général de la Russie du Nord,
a adressé aux zemstvos et aux conseils des
villes un pressant appel pour les supplier
d'intervenir avec lui auprès des alliés afin
d'obtenir que les troupes de l'entente ne
soient pas retirées du front d'Arkangei :
« Si les alliés nous abandonnent, déclare le
général, nos soldats penseront que les bol¬
cheviks sont décidément les plus forts et
qu'ils demeureront les maîtres de l'heure.
Ils déserteront donc en masse et retourne¬
ront chez eux en espérant que les soviets
leur seront pitoyables. Or, il importe que
la lutte contre les bolcheviks soit continuée
à tout prix. Nous devons tous comprendre
que nous sommes de nouveau sur le bord
de l'abîme, au fond duquel 11 n'existe que
terreur et horreur. »

Répondant à cet apnel, les zemstvos et les
conseils des villes ont décidé d'envoyer im¬
médiatement en Grande-Bretagne une délé¬
gation qui rendra compte de la situation
tragique dans laquelle se trouve la Russie
du Nord depuis les revers subis par Kolt,-
chak et du fait du départ des troupes al¬
liées.

Un complot contre Trotzky
Berlin, 17 août. — Une conjuration mi¬

litaire contre Trotzky a été découverte à
Moscou. Soixante personnes ont été arrê¬
tées, dont les membres de l'état-major et
du commissariat de la guerre. On devait
faire sauter le wagon dans lequel Trotzky
a établi son quartier général.

Courses à Soulac-sur-Mer
DIMANCHE 17 AOUT

C'est par un temps superbe qu'a eu lieu di¬
manche, sur le joli hippodrome de la C'Cte-
d'Argent, la réunion annuelle tes courses.
Les épreuves, toutes bien disputées, ont don¬

né lieu à de jolies luttes. Au point de vue
mondain, cette réunion a été également, très-
réussie : foule nombreuse et beaucoup de jo¬
lies toilettes très remarquées.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION (Prix de

la Société sportive d'encouragement), 1,000 fr.
— 1er, Verdun (Masson), à M. Lemaire; 2e,
Anxiété (le propriétaire), à M. Larrieu; 3e.
Faust (le propriétaire), à M. Pousse.
Gagné de dix longueurs; le troisième à dix

longueurs.
Pari mutuel : gagnant, 12 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
POUR L'AMELIORATION DU CHEVAL FltAN-
ÇAIS DE DEMI-SANG ET DE LA SOCIETE
SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT, 1,000 fr., 3,000
mètres. — le- Owen-Pearl (Gitton), à Mme J.
Torrès; 2e, Princesse-Sola (Fournler), à M.
Fouilliac, 3e. Premier-Consul (Hugues), à M.
Astruc.
Temps non constatés.
Pari mutuel : gagnant, 13 fr. 50.

1er PRIX DU GOUVERNEMENT DE I.A RE¬
PUBLIQUE, 1,000 fr.. 2.000 mètres. — 1er, Qua-
line (G. Augé), au comte de Béarn; 2e, Ray-
Grass (A. Juste), au même; 3e, Midzoumi (Ro-
quevert), à M, Guestier.
Gagné de dix longueurs; le troisième à cinq

longueurs.
Pari mutuel : gagnant. 6 tr. 50.
PRIX DE LAUJAC, 1,000 fr,, 800 mètres. — 1er,

Altier (Duforest), è M. P. Verseln; 2e, Circons¬
tance (Roquevert), à M. Guestier.
Gagné de vingt longueurs.
Pari mutuel : gagnant, 6 fr. 50.
2e PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬

BLIQUE (arabes), anglo-arabes et demi-sang
anglo-arabes qualifiés). 1,000 fr-, 2,000 mètres. —
1er, Qualine (G. Augé). au comte de Béarn; 2e,
La-Seille (Duforest), à M. P. Versein; 3e, Faust
(Bourdon), à M. E. Pousse.
Gagné de dix longueurs; le troisième loin.
Pari mutuel : gagnant, 10 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPI.E-CHA-

SES DE FRANCE (steeple, mixte, à réclamer).
2,000 fr. 3,400 mètres. — 1er, Typhon-III (Bour-
gailles), à M. de Lussy, 2e, Larribar (Membret-

Beau coup de filet à Bassens
DIX ARRESTATIONS

Depuis plusieurs semaines, les soldats du
camp américain de Bassens, constataient des
vols presque quotidiens, de chaussures, vê¬
tements, objets de lingerie, conserves ali¬
mentaires, tabac et cigarettes. Ils exercèrent
une surveillance sur une bande d'individus
suspects nue l'on voyait souvent rôder aux
alentours des camps. Dimanche, ils arrêtè¬
rent onze de ces individus. L'un d'eux, re¬
connu innocent, a été relâché Les dix autres
se décomposent ainsi : huit Espagnols, un
Sénégalais, un Marocain. Un des Espagnols
était en possession de 5 boîtes de 2,567 pa¬
quets de 10 cigarettes.
Tous ces individus ont été conduits, lundi

matin, à la Permanence, puis écroués au fort
du Hâ.

JOUTES NAUTIQUES
Paris, 17 août. — Le meeting nautique de

l'île des Cygnes obtint un grand succès; les
joutes furent particulièrement goûtées.
Poules finales : l. Jolianny Cellard bat Ita-

gache; 2. Devedeux bat A. Cellard; 3. Ragache
et Devedeu font, match nul.
Johanny Cellard bat A. Cellard. et Johanny

et Devedeux font match nul.
Classement: 1. J. Cellard: 2. Devedeux; 3.

Ragache; » A Cellard.
Natation, 1,00!) mètres : 1. Besnard, en 14' 31",

2. S. Wartz, en 15' 22"; 3. Noth, en 15' 29":
4. Lavagade.

■ Plongeons : 1. S. Wurtz; 2. Dumont; 3. Noth:
4 Forgeon.
Course aux habits : 1. Lavogade.

. 100 mètres, dames : 1. Mme Decorne, en 1' 42"
2. G. Cure; 3. A. Nunez;,4. A. Bogaerts.

Au cours do la réunion, Nouraud réussit le
saut de la mort à bicyclette, ainsi que l'adju¬
dant Mauny, en tenue de campagne.
Mlle Suzanne Wurtz clôture la réunion par

le saut des alliés.

ALCOOL de MENTHE

REGQLËS
Produit hygiénique indispensable

Le meilleur et le plus
économique des Dentifrices.
Exiger du MICQLÈS

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 17 août. — La pression atmosphérique
devient de nouveau élevée sui l'ouest de l'Eu¬
rope- elle attei it 772mm en Bretagne, 766 dans
l'est de la France.
Le vent est faible de l'ouest ou du nord-

ouest sur nos côtes de la Manche et de l'Océan;
il est assez -fort dans le golfe du Lion. On si¬
gnale de faibles pluies orageuses dans Je nord
et l'est de la France (1mm 3 Paris).
Ce matin, le temps est généralement nua¬

geux ou couvert, avec du brouillard à la poin¬
te de la Bretagne.
La température a baissé dans toutes nos ré¬

gions, sauf dans l'est, elle était ce matin de
15° à Lorient et à Nantes, 17 au Havre et à
Metz. 19 à Par's, 20 à Besançon, 21 à Biarritz,
22 à Lyon, 24 à Marseille.
En France, un temps nuageux ou beau et

chaud est probable.

Chemins de Eer dm Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le mercredi 20 août courant, toutes les
expéditions à destination du réseau P.-L.-M.,
dont les déclaration? ont été numérotées dans
le groupe IV.

Les viticulteurs bourguignons
La loi de huit heures est vivement attaquée
Châlons-sur-Saôrie, 17 août. — Le Congres

ide la Fédération des viticulteurs bourgui¬
gnons s'est,, tenu aujourd'hui à Châlons. 11 a
émis le vœù que la loi sur la déclaration des
récoltes édicté des sanctions sévères contre
les viticulteurs faisant de fausses déclarations.
Le Congrès a ensuite voté la classification de
lous les grands crus de Bourgogne.
La loi de huit heures a été vivement atta¬

quée par un congressiste, M. Dubois, qui a
(déclaré que six députés seulement étaient en
Béance au moment du vote de cette loi « qui
itue les énergies et assassine la France ».
MM. Camuset et Simyan, députés, présents

au Congrès, ont protesté contre ces allégu¬
ions. M. Camuzet a dit notamment :
«La loi de huit heures avait été votée partous les partis à la Chambre, à la demande

pressante du gouvernement de M. Clemen¬
ceau, engagé dans cette voié humanitaire par
» os grands alliés anglais et américains. »

YACHTING
LES REGATES D'AKCACHON

La première manche de la Coupe d'Arca-
ebon, créée en 1906 et offerte à la Société la
Voile par lord Nôrthclife, propriétaire du
« Daily Mail », réservé h la série de 8 mètres,
a été disputée par une belle brise de l'ouest.
Cinq yachts ont pris le départ. «Clapotis»
s'est mis aussitôt hors de course, pour avoir
franchi la ligne avant, le coup de canon. Au
premier virage, «Dahlia-III», ayant cassé son
mât de flèche, a abandonné; « Dahlia-IV », ap¬
partenant à M. Joseph Loste, a pris la tête,
suivie île « Léthé », à M. Gounouilhou, et de
« Furlana », à M. Grassan: mais après avoir
viré au chenal de Gujan, « Léthé » s'est échoué.
« Dah!ia-IV », en tête an premier tour, a con¬
servé son avance jusqu'à l'arrivée. «Furlana»
est arrivé deuxième.
Deuxième manche, mardi.
COUPE DE SERIE NATIONALE. — 1er, « Ker-

ria-III », à M. Duffau; 2e, « Mistoufle », M. Mar-
ly. La Coupe de la Société de la Voile, avec
prix spécial offert par le Yachting de Paris, a
été annulée, les deux yachts de la série de
6 mètres ayant franchi La ligne avant 1e
signal du départ.

apprenti tous rapidement.

NOUVELLE LIGNE

Bordeaux-Norvège
La Compagnie de navigation Det bergenske

Bampskïbsselskab, de Bergen, vient d'éta¬
blir une nouvelle ligne directe et régulière
de vapeurs entre Bordeaux et les ports de la
Norvège méridionale, occidentale et septen¬
trionale.
Cette ligne sera d'un grand Intérêt pour

notre région, car jusqu'ici, pour ces ports,
on ne pouvait charger que par transborde¬
ment.
Le premier départ aura lieu courant sep¬

tembre.
Les représentants de la ligne sont MM. Da¬

niel Binaud et Henri Ferrière.

Wf «d «oq» «aressaai

sut Etablissements jamei-BUFFtHtAU
mm «T. Gau» Putaur. BORDE*UX mxm

EN HONGRIE

La situation à Budapest
Paris, 17 août. — Un rapport télégraphi¬

que des généraux commandant les missions
alliées à Budapest a été reçu aujourd'hui, à
Paris, qui constate la bonne harmonie entre
les autorités militaires roumaines et les chefs
des missions alliées.

Renner prie l'Entente d'intervenir
en Hongrie

Vienne, via Eâle, 17 août. -- Une dépêche
de Saint-Germain annonce que le chancelier
Renner a adressé à M. Clemenceau une
longue, note dans laquelle il demande que le
Conseil supérieur de l'Entente interdise aux
troupes roumaines et hongroises d'occuper
le territoire de la Hongrie occidentale alle¬
mande, et autorise l'Autriche allemandei à
intervenir, avec la gendarmerie et la milice
populaire, en vue de maintenir l'ordre et
la tranquilité.

18 L14/fi'81V InhiUiijlo con-
Lillfi f fil) A - tre chute et
pellicules. Repousse garantie
même cas désespérés.Préven¬
tif unique. Jamais d'insuc¬
cès. Envoi f° contre mandat
20 fr. G LAUUE, • agent, rue
Champ-.de-Mars.17, Marseille.

Heures

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du ioar...

Clair
Dtlo

6. CHAPON,
M. GOUNOUILHOU

. — Imprimerie spéciale

Les Directeurs j
Le Gérant. G. Bouchon.

Congres des agents des Universités
Toulouse, 18 août. — Le Congrès des agents

;G6s universités s'est ouvert hier, sous la pré-
isidence de M. Mano, de Bordeaux. Après lec-.
jture d'un rapport de M. Chevalier, de i'Uni-
.versité de Bordeaux, sur les travaux effcc-
itués depuis le Congrès d'Alger, en 1914, sur
"la proposition de M. Possi, de Montpellier,
le Coirigrès émet un vœu oui est adopté à
^unanimité, ayant pour but d'accorder l'in-
"oemnité de résidence aux agents de-s univer-
ifRtés D'autres vœux, concernant le traite¬ment, l'avancement et les modifications à
■apporter à. la loi de 1888 sur les accidents
;d.u travail, afin que les employés subalter-
jnes des facultés bénéficient de la loi, sont
«gaiement votés. Prochaine séance demain.

A VENDRE
~ VENTES ~
de Véhicules réformés

long bail C1IA1 ou local pou¬
vant eD tenir Heu. — Ecrire 1
DOLIS. Agence Havas, Borilx.

Tjy DEM. bonne à tout faire, 20
Wli à 30 ans, sér. rél'érenc., bons
gages, 159, bout. Présid.-Wilson.

Un chaland en fer de 55/60 t.
Un chaland en fer de 40 t.
Un chaland en bois de 35 t.
Un chaland avec moteur au pé¬
trole Volverlne, 45 chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser 1 RIVIERE, « Petite

Gironde», à LA ROCHKLE.

2 FUSILS hammerless calibre16 et chienne d'arrêt à ven-
dre, S'adr. 12, rue Dncru, llx.

Un gros lot de haricots
Le samedi 23 août .1919, à 13 heu¬
res, le receveur des domaines de
Luçon vendra aux enchères, à
Luçon, quai ouest du port :

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES
Fourniture de toutes
pièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUT0W0BILES

?4, r. 141-Juillet, TAUFNCIi-B*Avis important aux militaires
prochainement démobilisés qui désirent
travailler dans les régions libérées

Le ministre des régions libérées fait appel
pour les travaux en cours aux spécialistes
suivants ;

Maçons, couvreurs, plâtriers, cimentiers,
briquetiers, tailleurs de pierre, carriers, fu¬
mistes, terrassiers, plombiers, bûcherons,
charpentiers, menuisiers, vidangeurs, char¬
rons, forgerons, maréchaux - ferrant, pein¬
tres, serruriers, puisatiers, artificiers, charre¬
tiers.
Les conditions de travail sont les suivantes :
Salaires, rétribués à l'heure, journée de huit

heures: 0 fr. 85 pour les manœuvres, 1 fr. 10
pour les terrassiers, 1 fr. 40 pour les profes¬
sionnels.
En plus de ces salaires, une indemnité de

vie chère allant jusqu'à 5 francs par journée
de travah.
Les heures supplémentaires sont payées au

taux des heures de travail majoré de l'indem¬
nité de vie chère.
Les ouvriers sont loges en cantonnements

clos et couverts; le chauffage, l'éclairage, le
blanchissage sont assurés par le service des
régions libérées moyennant une retenue cte
1 franc par jour.
Les ouvriers seront nourris par le même ser¬

vice, moyennant 4 francs par jour, s'ils le dé¬
sirent.

„ ,

Conditions débauchage : Faire une deman-

ADMINISTR4TI0N des DOMAINES

41, Boui" Saint-Michel. PARIS
Situation agréable.

Communications faciles.

ÂA A^S YPN ML STS
mm se SB» (Guérlsoncontrôlée),
fia n «H Clinique WASSERMANN
«Mf xLF %if 28. m» Vilal-Carles. Bi

ecoulements
RETRECISSEMENTS Traitement m [ aéince

< Le Congrès du tonneau
Montpellier, 17 août. — Les travaux du
Congrès national du tonneau ont continué
hier en commission et ce matin pour l'adop¬tion de div'erses questions relatives à la jour¬
née de huit, heures et à ses modalités, au
rapport financier et à l'augmentation de la
cotisation Hier soir, à la Bourse du travail,fiîM. Bourderon, trésorier de la. Fédération;
pispal, de Bordeaux, et Marchand, secrétai-
pe de l'Association ouvrière des mutilés, ont
fait une conférence sur les buts du syndica¬
lisme et l'action de la classe ouvrière.

LA RUCHE
33. rue chev

lurriques vldaages prêtes con-
1 tenir. — Henault; Libourne. Bonne place. On demandebonne tr. sérieuse et dévouée,

serait bien payée, bien traitée,
tr. bonne nourriture, tr. sérieu¬
ses références exigées. Ecr., in¬
diquer âge, L. BERNARD, porte
restante 3-Mages, MARSEILLE.

AU 2 MAISONS en face caser-tr.ne Nansouty, 7 pièc., qvec
grand jardin d» chaq. maison,
112)001 l'une ou 27,0001 les deux.
Départ. Ec. Paul, hi Lambert, Bx
fl 81 Bicyclette bonne marque^
« B« bon état, trois vitesses,
17, lallées Damour, au lor, 2 à 35.
1A V. Renault torpédo 14 HP.

S'ad. 14, r. des Tanneries, Bx.
DEM. des ouvrières lisseu-

UIT ses, 4, rue Gulraude, Bdx.

Bons forgerons, frappeurs, ap-prcnlis daa8, 52, rue Aupérie.

PORTEUSE DÉ PAIN deman-
_

dée, 48, rue Salnt-Reml, Bdx.
1(10 fr. à qui proc. 3-4 pièc. vides,eau, gaz. 50, rue Aupérie, Bx.

BUREAUX â louer
41. pl. TQurny, Bordeaux.

BOURSE
DIRECTION D'OPERATIONS

Demander notice Ch. Poyer, 9, r.
Choron, Paris (IX«), 20» année.

établissements vvo gayetE. 9 ri et Ci», huiles et savons,
salon (B.-d.-Rh.), dem4e repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd'
directe p» post*. Demander prix.HOMME SER., conn' douane, ré¬gie, gare, dem. empl. Ec. Bouy-

gues, 463, c. Gambetta, Talence.
J'achete tout : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Albret. Bx,
TtM louert à l'année pr. W» Cau-
WPJ déran, Talence, propriété,
maison ou villa 8/10 p., avec jar¬
din dev'\ GUYON, Langoiran.

fieds et sciages de-
lc, Ernot, Ag. Ilavas

lins sur
mandés.


